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CHEMINS. NE FER DE L'OUEST 


PARIS A LONDRES, PAR LA GARE ST-LAZARE 
via Rouen, Dieppe et Newhaven. 


Quatre traversée par jour (2 dans châque sens) 


Services rapides de jour et de nuit tous les jours (Di- 
monches et fêtes comprises), toute l'année. Frajet de jour 
en 9 heures (í? et 2 classe seulement). — Grande écono- 
mie. 


Départs de Paris Saint-Lazare... 10 h. mat. 9h. soir. 
Arriv. à Londres London-Bridge. 7h. soir. 7h. 40 mat. 
— Victoria....... 7h. soir. 7h. 50 mat. 
Dép. de Londres London-Bridge. 40 h. mat. 9 h. soir. 
— Victoria....... . 40h. mat. 8h. 50 soir. 
Anrivées à Paris Saint-Lazare... 6h.55 soir. 7h. 15 mat, 


Prix des billets : 
Billets simples, valables pendant 7 jours. 


dre el. 43 fr. 25. — >d. 32fr. — 8 23 fr. 25 


Billets d'aller et de retour, valables pendant un mois. 
ir cl. T2 fr. T5. — 2 cl. 52 fr, 75.—Sc). 41 tr. 50 


Des Voitures à cowloirs. — (W.-C. toilette, etc., eont mies 
en service dàns les trains de marée de jour entre Paris et 
Didppe. 

Des cabines particulières sur les bateaux peuvent être réser- 
vées sur demande préaiable. 


Transport en grande vitesse. — Messageries, primeurs, fruits. 
légumes, fleurs, etc., entre Paris et Londres. 
Trois départe par jour toute l'année. 


Les expéditions remises gare Saint-Lazare pour les trains 
rartantmidi 55 à 8h. 40, 4 h.10 et 9 h. du soir arrivent àLon- 
dres le lendemain à 8 b. 45, 9 h. 15 du matin ou à midi 4 
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H. Durville. . Secrétaire général. 
Soury . . «+ + . . . - Secrétaire. 


Œarré. . . Ho Us Secrétaire général. 


CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ 


Prix du Magnétoscope . ...... 300 fr. 


À l'inventeur du meilleur instrument montrant la réalité 
de l'agent magnétique et la polarité humaine, 


BAINS 
Grands bains français et orientaux, 13, boulevard du 
Temple. — Bains médicinaux de toute nature, vapeur, 


hydrothérapie spéciale recommandée par MM. les doc- 
teurs. Traitément seul en son genre. 


HOROSCOPE 


Toute personne dèsireuse de connaitre son horoscope 
est priée d'envoyer une phrase de son écriture et la date 
de sa naissance, les noms et prénoms. (Prix 8 fr.) Mme 
Simvrenr, 2, Rue de la République à Vanves. Elle se rend à 
domicile. Mme Sieffert, possède une faculté remarquable. 


Médium guérisseur à distance et par la seule jm 
position des mains. Mme Ruault, 9, rue du Fil, Pont-v 
(Morbihan). 


Produits hygténiques de la maison Roqueblave 
12, placc Breda (2 arrond.), Paris. 


Produits essentiellement hygiéniques, aux merveilleuses et 
divérses proprietés, eomposés (sans aucun acide) d’extraits de 
plantes aroinatiques, entiërement innofensifs, pour tous soins 

otidiens : toilette, beauté, bien-être, santé. Vrai trésor des 

illes. — Hautes récompenses depuis 1873 : Diplôme n’hon- 
neur, 35 médailles d’or, vermeil, etc. Médaille d’or à l’Eposi- 
tion internationale d’hygiène de l'enfance. Paris, 1894. 


Eau parisienne kygiénique Roqueblave. Flacons: 1 fr. 25 
2 ír 56, 3 fr.. 10 fr. Flacon d'essai contre 2 tr. — Eau pari- 
sienne pour Hygiène de la vue. Flacdn : 3 fr., 6 fr.Franco 
contre $ fr. 50. — Elixir dentriflce.Flacon : 1 fr. 50 et 3 fr. 
—Anti-cors français (sans acide). Flacons, 1 fr. 25 et 2 ir. 
Franeo contre 2 fr. 25.—Savon nygiénique. Bôîte de 3 pains : 
1 fr., 2 ir, et 4 fr. 


Envoi par la posie ou en colis 
timbres. — Prospectus franco sur 


nstal. contre mandat ou 
emande affranchie. 
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JOURNAUX 

Le Courrier de la Presse, fondé en 1889, 21, bou- 
levard Montmartre, Paris, par M. GALLOIS, a pour #bjet de 
recueillir et de communiquer aux intéressés les extraits de 
tous les journaux du monde sur n'importe quel sujet. 

Le Courrier de la Presse lit au moins 6.000 journaux 
par jour et rend de grands services aux écrivains, aux artisles 
aux hommes politiques qui ant besoin d’être renseignés sur ce 
que l'on dit d'anx dans la prerse 
EE" ——.———<R 

L’'Initiation; Revue philosophique des Hautes Etudes. 
porai mensuellement sous la direction de Papus. Ab. 
rance, 10 fr. par an ; étranger, 12 fr. le numéro, 1 fr. 


Revue scientifique et morale du Spiritisme, 
mensuelle. Directeur : G. DeLanne. Ab. 7 fr. par an, 5, 
rue Manuel. Paris. Etranger, 10 fr. 


MASSAGE — MAGNETISME 
Massage magnétique, par le professeur H. DURVILLE 
directeur de l'Ecole pratique de Magnétisme et ae Massege 
et par Mme DurvizLe. Tous les jours, 23, rue Saint-Merri, de 
-¢ à k heures, excepté le jeudi et le dimanche. Traitement 

à domicile, soit par le directeur, soit par un élève. 


Massage orthopédique. — 
l'Ecole pratique de 
Voûte, Paris. 


M. Dené, professeur à 
agnétisme et de Massage, 39, rue de la 


~an 


Massage Magat ane, ---. M, Er. Dassırgu, 28, rue 
Saint-Joseph, à Toulouse. 


Massage médical. — M. Euvaėneęe Soury, lauréat. 
professeur à l'Ecole de magnétisme, 18, rue du Caire. Paris. 


MÉDIUMNITÉ 


9 
Médium voyant. — Mme Basser, 65, rue d’ Aboukir 
Tous les jours. 


EEEE SOMNANBULISME 

un nombre de maladies compliquées, le médecin, qui ne velt 

dans les profondeurs de l e, eat souvent A er pour 
son diagnostic et prescrire Je remède nécessaire à la guérison. 


Dans Pun des états du sommeil magnétique, an bon somnambule lucide ' 


paut voir la nature, les causes, les es du mal et le remède à y 
epposer. Le rapport du somnambule au malade s'établit par le contact ou 
per un objet appartenant à celui-ci (de préférence une mèche de cheveux, 
va rétement porté sur la peau) n'ayant pas été touché par d'autres. 


VINS 
Grands Vins de lrdeaux (fins et ordinaires), de- 
puis 160 fr. la pièce. “’sdresser à M. P, Tekan, proprictaire 
Villa des Fauvettes, boulevard Ladonne,ä Pessac(Gironde) 


PRIMES A NOS LECTEURS 


Les dessous féminins, Journal də Modes illustré, 
sous la direction de la baronne d'Anagissoxnyr, avec la 
collaboration de littérateurs et d'artistes. 


Nous venons de conclure avec la direction de? ce jour- 
nal de modes, nn traité qui nous. permet d'offrir à nos 
abonnés et lecteurs, moyennant deux frunces, adressés à 
a baronne d’Argissonne en u® mandat-poste, un abonne- 
ment d'un an, au lieu de six fraucs, prix ordinaire de l'a- 
bonnement, ‘ 


Nos abonnés n’ent qu'à joindre une bande du journal en 
envoyant le prix réduit de }’aboniement à la baronne 
d'Argissonue, bureau des Dessous feminins, 18, rue Tait- 
bout. Paris. 
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BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME 


Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques, 
et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au 
progrès magnético-spiritualiste puissent se les procurer. Sauf quelques rares 
exceptions, les bibliothèques publiques ne censentent pas le pit à domicile; 
elles ne contiennent guère que de l'histoire et de Ja littérature; elles n’ont 
pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition 
du public que longtemps après leur publication. 


C'est pour combler cette lacune que M. Durville eut l’idée, qui reçut un 
commencement d'exécution en 1880, de fonder, sous le nom de Bibliothèque 
du Magnélisme, à l'instar de la Circulating Library de Londres pour la 
littérature, une bibliothèque circulante concernant exclusivement les ouvrages 
de Magnétisme, d'Hypnotisme, de Spiritisme, d'Occultisme et autres Sciences 
qui s’y rattachent. 

La Bibliothèque du Hagnétisma, qui devient de plus en plus considé- 
rable, se compose aujourd'hui : f° de plus de 6.000 volumes sur le Magné- 
tisme et sur toutes les branches du savoir humain qui s’y rattachent; ® de la 
collection complète de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur 
ces questions; 3° de plus de 600,000 gravures, portraits, autographes, 
médailles, articles dejournaux, notes sur les hommes et les choses ou ohjets divers 
classés méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Magnétisme. 

Pour favoriser l'étude du Magnétisme, tons les docnments de cette volu- 


mineuse collection sont communiqués sur place aux intéressés, et tous les 
volumes sont confiés au publie aux conditions suivantes : 


Abonnement d'un an......,,.........,........ .… 256.» 
— SİZ MOis......... E C TT 13 » 
— trois mois............. EEE Da 7 >» 
— un mois. P EEE E E EE 2 50 
— par jour................. sessssse >» 40 


Pour les Professeurs et les Elèves de la Faculté des Sciences magnétiques, 
t annuel est réduit à 10 fr. 


Tous les volumes sont remis contre nantissement ou expédiés en gare, 
dans toute l'Europe, aux frais du destinataire. — La Bibliothèque du 
Magnétisme est ouverte le jeudi et le dimanche, de 9 heures à midi ; les autres 


< jouts, de 4 heure à $ heures. (U n'y a pas de catalogue imprimé. 


PRIMES EXCEPTIONNELLES 


Toute personne lisant cette annonce pourra recevoir 
franco contre 075 pour port et emballage l’un des trois 
volumes suivants ou les 8 f. contre 1 52. 1° LA MACA- 
BETISE, amusante et originale satire de mœurs de 
l'époque illustrée de 72 portraits comiques. Recom- 
mandé aux amateurs du rire, volume de pages, va- 
lant 3 30 en librairie. 2 L'HONORABLE M. DUVAL- 
LET, roman de mœurs parisiennes des plus passion- 
nants, volume de 300 pages, valant 3 50 en librairie. 
MIRABEAU, 5 mai 1789, 2 avril 1791. Ce livre auisi 
attachart qu'un roman nous fait assister à la vie si 
mouvementée du peuple de Paris pendant la Révolu- 
tion, volume valant 2 fr. en librairie. 

Le nombre de nos primes étant limité se håter de 
les demander. | | . 


€ 
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Les annonces sont reçues au bureau du jeurnal, au prix 
de deux francs la ligne mesurée au lignomèëtre de 
points. 


ur les affaires importantes on traite à forfait. La pl 
rvée aux annonces étant limitée, l'insertion n’est ace 
antie dans tous les numéros. pas 


Le ne 0 


AUX LECTEURS ET ABONNÉS 


Le JOURNAL DU MAGNÉTISME ET DE LA PSYCHOLOGIE 
s'étant assuré du concours dhommes de science et de collaborateurs 


_ distingués, publiera des articles inédits sur le magnétisme, l'occultisme, le 


spiritisme et en général sur toutes les questions philosophiques et sociales 
qui s'agitent en ce moment. 


Avec une Tribune pour tous, il se mettra directement en rapport avec 
ses Abonnés qui pourront poser, résoudre ou faire résoudre les questions 
d'intérêt général. 


Fortement documenté, il tiendra les lecteurs au courant du mouvement 
scientifique et spiritualiste qui va S'accentuant dans le monde entier. 

Sans aucun esprit de parti, il exposera les doctrines et les faits, se ré- 
servant seulement de donner l'opinion qui lui paraîtra la plus conforme à 
la vérité. Il n'est plus permis à aucune personne ayant quelque culture 
intellectuelle de demeurer étrangère au mouvement philosophique et scien- 
tifique, et notamment aux questions du spiritualisme moderne qui va 
bientôt atteindre son apogée. 


Des articles suffisamment vulgarisateurs mettront tout le monde en état 
de comprendre et de juger. | | 


La psycho-physiologie et la science de l’âme en général qui préoccupent 
à juste titre la société actuelle ont pour base le magnétisme, ainsi que l'ont 
reconnu tous les chercheurs et savants; il est donc indispensable de con- 
naître tout particulièrement cette branche des sciences psychiques, faute 
de quoi on est exposé à ne rien comprendre des phénomènes du nouveau 
spiritualisme. C'est à l'absence ou à l'insuffisance d'instruction en cette 
matière que doivent être attribuées les fausses interprétations ou même 
les nn de nombre de personnes d'ailleurs très érudites à tous autres 
égards. 


Notre tâche consistera donc à répandre la connaissance du Magnétisme 
et à donner à cette étude tout l'attrait désirable, ce qui nous semble facile. 


nn 


PRINCIPAUX COLLABORATEURS 


~ DU JOURNAL DU MAGNÉTISME ET DE LA PSYCHOLOGIE 


Dr BERTRAND-LAUZE. Albert JOUNET. 
Jules Bois. LECLAIRE. 

D" Boucxer. Dr Paprus 
DuPONCHEL. QUŒSTOR VITŒ. 
D' FERROUL. Albert de Rocas 


Dr P. JoiRe. | Max THÉON. 


JOURNAL DU MAGNÉTISME. 27° 


VOLUME. 


—_ N° 4. — 20 FÉVRIER 1899 č 


JAMES BRAID 


James Brain, chirurgien de Manchester, né en 
1795 et mort en 1860, est le premier de nos con- 
temporains qui ait fait sortir du magnétisme ani- 
mal une nouvelle méthode curative qu’il a nommée 
la neurhypnologie, devenue depuis l’hypnotisme. 

C’est en suivant les expériences de Lafontaine 
qu'il remarqua que ce dernier, en faisant des pas- 
ses, avait les yeux fixés sur son sujet; d’où lui vint 
l'idée que la fixation 
du regard ou même 
d’un objet brillant pou- 
vait déterminer le som- 
meil. En rentrant chez 
lui il présenta à sa 
bonne l'extrémité d’un 
morceau d'acier en la 
priant d'y fixer son re- 
gard. Cette dernière ne 
tarda pas à s'hypnoti- 
ser. 

Puis, peu à peu, à 
mesure qu’il multi- 
pliait ses expériences, 
il se convainquit que 

J'objet brillant n'était 
pas nécessaire, que la 
fixation du regard sur 
n'importe quel objet, 
pouvait amener l’hyp- 
nose,qu'il fallait avant 
tout que le sujet con- 
centrât son attention 
sur une idée, l'idée de 
dormir, ou sur une 
idée quelconque de fa- 
con qu’on půt obtenir 
un arrét onun change- 
ment de direction dans | 
la circulation nerveuse, ce qui amène le sommeil. 


Les expériences de Braid furent assez dédai- 
gnées en Angleterre où les corps savants, là 


comme partout, organisèrent la conspiration du 
silence. 


Vers 1848, en Amérique, Grimes qui, paraît-il, 
ne connaissait pas la découverte de Braid, montra 
que la plupart des phénomènes hypnotiques peu- 
vent être produit à l’état de veille, chez certains 
sujets, par la suggestion verbale. Sous le nom d'é- 
lectro-biologie, cette doctrine parvint en Angleterre 


où l’on commença dès lors à s'occuper de l’hypno- 
tisme. 


En France, le D" Azam fit connaître ces nou- 
velles expériences, en les répétant lui-même avec 
succés. Puis vinrent les travaux de Demarquay, 
Giraud-Teulon, Gigot-Suard, Liébeault, Philips 
(Durand de Gros). 


Jusqu'en 1878, l’hypnotisme fit peu de progrès, 
malgré les travaux de Mesnet, Lasègue, Baïllif, 
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Pau de Saiat-Martin, Ch. Richet. Enfin Charcot 
avec l’école de la Salpêtrière, détermina un mou- 
vement décisif, ainsi que Heidinhain en Allemagne. 

Braid ne confondit pas le magnétisme et l’hyp- 
notisme. Il se rendit compte, à mesure qu’il entrait 
plus avant dans l’examen des faits, que les procé- 
dés magnéliques différaient des procédés hypno- 
tiques, 

Dans son ouvrage 
« Neurhypnologie » on 
lit,pagè 27 : « Pendant 
longtemps je crus à 
l'identité des phéno- 
mènes produits par 
ma façon d'opérer et 
par celle des partisans 
du mesmérisine ; d’a- 
près les constatations 
encore actuelles, je 
crois tout au moins à 
l'analogie des actions 
oxercées sur le sys 
tème nerveux... A en 
juger d’après ce que 
les magnétiseurs dé. 
clarent produire dans 
certains cas, il semble 
y avoir assez de diffé- 
rence pour considérer 
le mesmérisme et l’hyp- 
notisme comme deux 
agents bien distincts.» 

Si l'hypnotisme est 
entré défnitivement 
dans la science offi- 
cielle, c'est qu’il pro- 
duit des phénomènes 
somatiques et physio- 
logiques qu’on peut observer et cataloguer, alors 
que le magnétisme, outre ces mêmes phénomé- 
nes, en` produit de plus complexes, d'ordre psy- 
chique, qui souvent se confondent et se mélent 
entre eux : les savants ont toujonrs reculé de- 
vant une pareille étude, hérissée de difficultés, ce 
qui n'empêche pas le magnétisme d’être tout aussi 
scientifique que l’hypnotisme. 

Quoi qu'il en soit, Braid a rendu de très grands 
services à la science, non seulement à l’hypnotis- 
me, mais encore au magnétisme en tâchant de les 
différencier. 

Ses principaux ouvrages sont : 

NEURYPNOLOGIE (ouvrage fondamental, 1843). 

Du POUVOIR DE L'ESPRIT SUR LE CORPS (1843). 

DE LA MAGIE, DE LA SORCELLERIE, DU MAGNÉTISME: 
DE L'HYPNOTISME, ET L'ÉLECTKO-BIOLOGIE, avee des 
observations sur l'istoire de la magie de Colg- 
houm (1852). 

PHYSIOLOGIE DE LA FASCINATION avec cette épi- 
graphe : « Possunt quia posse videntur » (1855). 
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


SÉANCE D'INTÉRET S0CIAL DU 11 FEVRIER 1899 
La séance est ouverte à 9 heures sous la pré- 
sidence de M. Drrix. 
Le secrélaire général lit le procès-verbal de la 
dernière séance qui est adopté. 
Admissions et nominations 
MM. BnorHier pe RoLLiErE, 26, boulevard 
d'Argenson, Neuilly-sur-Seine; Carr, 15, rue du 
Chàteau-d’ Eau, Paris ; BoverEaAU. 9, rue Poulls. 
tier, Paris, présentés par M. Durville, sont admis 
à l'unanimité en qualité de membres adhérents. 
M. BerxomicH, 98, via Siana, Pola, Autriche 
présenté par M. Durville, est admis à l'unanimité 
en qualité de correspondant étranger. 
Vérification des Comptes 
Le secrétaire général faisant fonctions de tré. 
soricr présente les registres de la Société pour la 
vérification des comptes de l'année 1898. Il en ré- 
sulte que les recettes se sont élevées à 1469 fr. 59 
les dépenses à. . . . . . . . 923 tr. » 


et qu'il reste en caisse la somme de BU fr, 35 
Le Comité se démet de ses fonctions 


Conformément à Particle 10 des Statuts, le 
Comité-directeur de la Société se démet de ses 
fonctions. i 

La séance est levée a 9 heures 3/1. 

ASSEMBLEE GÉNÉRALE 

Après la levée da la séance d'intérêt social, la 
Société se réunit en Assemblee generale. 

ILe bureau est constitué par M. Ouisrr, doyen” 
d'âge, président, M. Durvizzr, secrétaire perpé 
tuel,et M. CARRÉ, le plus jeune des sociétaires 
présents. l 

Le Secrétaire perpétuel fait un rapport annuej 
sur la situation matérielle et morale de la Société 
puis l’Assemblée pro.ède à l'élection du Comité, 
directeur pour 1899. | 

Le comité est ainsi constitué : R 

MM. X. Président d Honneur 
le docteur Dcpouy . Vic e-Prés. d'Honneur 
le docteur Excausse (PaPus) . Président 


DURIN Vice-Président 
DEWE d 2 à à À 4, #2 — 
D'URVILLE Secrétaire général 
Soury. . Secretaire 
CARRÉ. Secrélaire-adjoint 


Expériences 


M. Durvizze présente une série d’expériences 
sur les états de sommeil magnétique et plus par- 
ticulièrement sur les phénomènes d’automatisme 
qui ont lieu dans l’état cataleptique. 

La séance est levée à 11 heures 3/4. 

Le secrétaire général, 
H. DurviLLe. 


RAPPORT ANNUEL 


A la Société Magnétique de France 
par H. Durvicse, Secrétaire général 


Mesdames, Messieurs, 


C’est pour la douzième fois que j'ai l'honneur de 
vous présenter la situation matérielle et morale 
de notre Société. Cette année, ne touchant qu'aux 
questions générales, mon rapport est très bref. 

— A la dernière assemblée générale, la Société 
comptait 149 membres à titres divers. Depuis un 
an, nous en avons admis 13 nouveaux, ce qui 
porte, à ce jour, le nombre de nos membres au 
chiffre de 162 : mais en ayant perdu ?8 (1, M. RE- 
NAUD, par suite de décès; 2 par démission et 
25 par radiation, pour cause de non-paiement de 
leur cotisation), nous ne sommes donc plus que 
134. 

Le nombre de nos sociétaires diminue d’année'en 
année, mais cela tient surtout à ce que nousavions 
toujours considérécommeétant des nôtres, un grand 
nombre d’adhérents de la première année qui ne 
sont presque jamais venus à nos réunions, qui ne 
nous ont adressé aucun rapport, aucune commu- 
nication; et qui, depuis de longues années, ne 
payaient plus leur cotisation annuelle. Ces der- 
niers, successivement rayés des contrôles, dimi- 
nuent notre effectif; mais on comprend facilement 
que cette diminution n'est qu’apparente, puisque 
ceux qui sont ainsi rayés ne nous accordaient au- 
cun concours. Bientôt, en dehors de nos membres 
d'honneur, nous ne compterons plus que ceux qui 
collaborent effectivement avec nous; et, alars, 
nous pourrons calculer nos forces et au besoin 
compter sur elles. 

Nos recettes se sont légérement élevées au cours 
de cette année; mais elles sont loin d'atteindre le 
chiffre qu'elles atteindraient si tous les sociétaires 
se mettaient en règle avec la caisse. Dans ce cas, 
nous pourrions faire des œuvres de propagande 
ou autres et, dans une plus large mesure, aider au 
développement de l’idée que nous représentons. 

L'Ecole pratique de Magnétisme et de Massage, 
qui est maintenant dans sa sixième année, voit 
constamment augmenter le nombre de ses élèves, 
tant à Paris qu’à Lyon et à Bordeaux. 

L'idée d'enseigner le magnétisme se propage 
aussi à l'étranger. Avec notre programme pour 
base, deux écoles s'organisent en ce moment, l'une 
a Berlin, l’autre à Madrid. La direction de cette 
dernière, confiée au docteur Bercero, désirerait 
même que l'Ecole de Madrid fut placée, comme 
celles de Lyon et de Bordeaux, sous la dépendance 
de celle de Paris. 

Dans tous les cas, surtout au point de vue mo- 
ral, la situation de notre Société est fort satisfai— 
sante; aussi je compte qu'avec le concours de tous 
ceux qui sont dévoués à la cause, nous pourrons 
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bientôt asseoir la pratique du magnétisme sur des 
bases inébranlables et contribuer, dans une large 
mesure, à ce que bon nombre de malades ában. 
donnés des.médecins puissent obtenir la guérison 
ou tout au moins le soulagement qu'ils attendent 
en vain depuis un temps plus ou moins long. 

“Unissons donc nos efforts pour atteindre ce but 
le plus rapidement possible, et nous aurons la sa- 
tisfaction d’avoir pris part, dans la mesure de nos 
moyens, à l’une des plus belles conquêtes que l'esprit 
humain puisse remporter sur la routine et les pré- 
jugés. 


LE SPIRITISME 


On connaît les phénomènes météorologiques,on 
les constate quand ils se présentent, on les ob- 
serve autant que leur caractère fugitif le permet, 
et pendant le tomps souvent très court où ils 8e 
produisent. On n’a pu établir d’une facon précise 
leurs lois et leurs causes, parce qu'on ne peut les 
provoquer à volonté. 

Le fait brutal seul subsiste. Un bolide apparaît ; 
une aurore boréale se manifeste. Un cyclone dévaste 
une contrée, le ciel est sillonné d'étoiles filantes : 
des boules électriques se forment et produisent des 
phénomènes étranges et troublants; d'où cela 
vient-il; quelle en est la cause ? On fait des hypo- 
thèses plus ou moins ingénieuses, plus ou moins 
plausibles; mais on n’a aucune certitude. La 
météorologie est une science à faire. 

Le phénomène, dit spirite, présente les mêmes 
difficultés. 

Mouvement d'objets sans contact, apports, 
désagrégation et reconstitution, matérialisation, 
écriture directe, écriture automatique, tels sont 
les principaux phénomènes que l’on observe. 

Supposons une personne n’ayant jamais entendu 
parler de spiritisme et n’ayant jamais assisté à de 
séances, mais possédant tout le bagage scientifi- 
que dit classique ; parlons-lui de ces phénomènes. 
Dites-lui qu’un objet peut s'élever dans l'air : il 
vous répondra que c’est possible, s’il est plus lé- 
ger que l’air, si le poids du volume d'air qu'il dé- 
place est supérieur à son propre poids: tels les 
ballons. Précisez et dites-lui que le poids de l’objet 
reste le même, qu’une table, une chaise, un être 
vivaat, etc., peuvent se déplacer, quitter le sol et 
prendre leur vol. Il vous répondra que la loi de 
la pesanteur s'y oppose et que c’est émettre une 
absurdité. 

Dites-lui qu’on peut faire passer un corps opa- 
que à travers un corps opaque, il vous tiendra 
pour fou. 

Dites-lui encore qu’il y a des personnes qui ont 
la faculté de se dédoubler, c’est-à-dire de pouvoir 
être à la fois dans deux endroits différents. Pour 


le coup il s’enfniera, et, s’il est votre ami, il vous 
fera examiner par un aliéniste. 
Voilà une série de faits physiques que l’homme 
de la science classique est impuissant à expliquer. 
Aujourd’hui, les savants, à part ceux qui sesont 
bouchés les oreilles et les yeux, ne peuvent plus 
les nier. Lis les ont vus et constatés. 


Voyons le fait psychique ou de physique trans- 
cendantale. 

Amenons notre classique devant un médium. 
Disons-lui de penser à une personne, vivante ou 
décédée, à un lieu quelconque, à ce qu’il vou- 
dra : le médium va lui traduire sa pensée, lui dé- 
crire la personne ou le lieu. 

Précisons. Prions-le d'évoquer un décédé. Le dé- 
cédé parle, écrit, voit par les organes du médium ; 
le caractère, le ee tout semble révéler l'identité. 

Que va dire notre classique ? Sa première im- 
pression sera de la stupeur, sa seconde sera qu'il 
a été l’objet d’une hallucination, et sa troisième 
qu'il a été mystitié. Cependant, il répète l’expé- 
rience avec d’autres médiums, il s’entoure de tou- 
tes les précautions, fait en sorte que le médium, 
ni personne, ne sachent ce qu'il va demander ou 
faire. 

L'expérience est de nouveau et toujours con- 
cluante. 

L'observateur va, dès ce moment, être obligé de 
chercher une explication. 

Et cette explication ou DRE ces explications 
sont variées : 


Transmission de pensée et suggestion ; Lecture 
par le médium des faits emmagasinés dans la mé- 
moire du consultant. 

Très bien. Mais le médium vous instruit ďd’évè- 
nements que vous ignorez et que vous avez lOu- 
jours ignorės, évènements qui se sont réalisés ou 
qui vont se réaliser, ce dont vous pouvez vous as- 
surer. 

On répond : hyperesthésie de la vue, de la mé- 
moire et en général de toutes les facultés. 

Que vient faire Il'hyperesthėsie ici ? Il s’agit de 
faits qui se passent souvent à de grandes distan- 
ces ou de faits à venir..., à moins que par hype- 
resthésie, on entende faculté extra-normale. Mais 
qu'est-ce qu'une faculté extra-normale ? C'est une 
condition nouvelle de voir, d'entendre, de penser, 
de vivre en un mot. Ici, nous sommes d’accord. Il 
ne s’agit plus que de savoir comment s'effectue 
cette vie nouvelle. 

Le médium déclare être influencé par un être in- 
visible dont il donne les noms, les lieux qu’il a 
habités sur notre plan terrestre. Cet être invisible 
précise des circonstances de sa vie passée, circons- 
tances que vous ignorez, que le médium ignore, 
et que vous pouvez vérifier. 


Ici, l'observateur, qui ne veut pas se rendre et 
devenir pareil aux #pirites qui sont des go- 
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beurs, va se poser un nouveau point d’interro- 
gation. 

Le prétendu désincarné ne peut-il être tout sim- 
plement une des formes de la conscience du mé- 
dium, une personnalité seconde, troisième, etc., 
que lui fournit la sub-consvience ? 

Voilà qui est possible; mais alors nous allons 
nous trouver en présence d’une personnalité se- 
conde, troisième, etc., qui représente exactement 
le prétendu désincarné, que dis-je, qui manifeste 
absolument toutes les tendances, tout le caractère, 
toutes les habitudes, tout le style avec la même 
écriture qu’on connaissait au désincarné. Si ce 
n’est pas le désincarné lui-même, c’est son Sosie; 
en sorte qu'un médium est une personne qui 
jouit de cette faculté extraordinaire de singer, à 
s'y méprendre, tous les décédés ; de plus, il peut, 
à l’état de trance, prendre la forme, l’aspect, la 
taille, la physionomie de qui bon lui semble ; il 
peut même, à l’état normal, développer ure per- 
sonnalité qui s’affirme en dehors de lui. 

Ma foi, s’il est des savants qui acceptent cette 
explication, je les trouve trop amateurs de mer- 
veilleux, de vrais superstitieux, et je m’en éloigne, 
moi qui suis un positif, 

Voilà la question spirite nettement posée. 

D'un côté, faits physiques; d'un autre, faits 
psychiques. 

Le mot spiritisme a un sens trop restreint pour 
pouvoir être appliqué à l’ensemble des faits média- 
nimiques. Le spiritisme doit s'entendre de tou- 
ce qui a trait à la communication avec les désin- 
carnés. Le tort qu'ont les spirites en général, c'est 
de conserver ce mot et de l’appliquer à la science 
paychique ; la confusion est regrettable et porte 
bien des chercheurs de bonne foi à s'éloigner de 
ce qu’ils considèrent comme une rêverie. 

Nous avons, en effet, des psychologues qui n'ont 
pas abordé la question de la communication pos- 
thume et qui reculent devant sa solution. Nous en 
avons d’autres qui ont abordé toutes les questions 
et qui ont su les classer, qui ont su réserver à cha- 
cune sa vrais solution. 

Evitons ces équivoques et ces malentendus. 
C'esttrès facile. i 

Si on demande à un psychiste s’il est spirite, sui- 
vant qu'il a porté ses investigations sur tel ou tel 
point, il vous répondra affirmativement ou néga- 
tivement. 

S'il n'a pu constater les cas d'identité, il répon- 
dra non. 

Dans le cas contraire, il fera encore des restric- 
tions. Il vous dira : si par spirite vous entendez 
celui qui admet la doctrine spirite, je suis ou je 
ne suis pas spirite. Si par spirite, vous entendez 
celui qui croit ou qui sait que les communications 
posthumes sont possibles, réelles, je suis spirite. 


Le public est encore porté à faire une autre 
confusion. 


Il se figure quelquefois qu’un spirite est forcé- 
ment un médium, qu’il fait des évocations, qu'il 
se complait dans ces excercices, qu’il s’y absorbe : 
autre erreur. 

Les spirites ne sont pas tous médiums ; nous 
dirons plus : il y a des médiums qui ne sont pas 
spirites. Cela peut paraître étrange. 

Sans parler de beaucoup de personnes qui le 
sont, sans le savoir, des intuitifs, nous pouvons 
assurer qu'il y a des médiums qui ne croient pas 
du tout être l'intermédiaire des Esprits, qui attri- 
buent les manifestations auxquelles ils donnent 
lieu, même celles de l'écriture, à leur propre cons- 
cience ou sub-conscience. Mais ceux-ci n’ont très 
probablement jamais obtenu de faits probants. 

Laissons les savants qui ne connaissent rien de 
ces questions, qui n'ont jamais rien vu ou rien 
voulu voir, et ne nous occupons que de ceux qui 
cherchent et ont trouvé non pas tout ce qu'ils 
cherchaient, mais du moins une partie. 

La science psychique est extrêmement complexe: 
le fait psychique est multiple. Il est suggestion- 
nel, télépathique', médiumnique, hypnotique, 
magnétique. | 

Quand est-il spirite? Qnand peut-onaffirmerqu'il 
y à intervention non d'une entité extra-terrestre 
quelconque (éléments divers de l'atmosphère psy- 
chique), mais d'un Esprit, d’un dèsincarné ou, en 
d'autres termes, d'un décédé ? C’est extrêmement 
simple. 

' Quand le désincarné (si désincarné il y a), vous 
révèle des faits de sa vie passée et intime, que le 
médium ignore, que vous ignorsz, que les person- 
nes présentes ignorent, quand ces faits peuvent 
ètre vérifiés et le sont réellement ; | 

Quand le désincarné s'est manifesté dans uno 
série de séances, qu’il ne s’est pas démenti un 
instant, vous pouvez hardiment conclure qu'il y 
a là un fait spirite, que le désincarné est bien celui 
qui a vécu sur la terre. 


Nousdisons qu’une série deséancesest nécessaire, 
qu'une série de faits probants doit être obtenue, 
parce que le télépathiste pourrait vous objecter 
que le médium subit la suggestion d’un être vi- 
vant, agissant à son insu et à linsu des assis- 
tants, suggestion qui n’est pas possible ou extrè- 
mement difficile, quand les faits sont multipliés 
et variés. 

Si le décédé apparaît à plusieurs reprises, s’il 
peut être touché, photographié, si l'apparition re- 
présente exactement le décédé, s’il vous parle, si 
d'un autre côté, le médium peut être contrôlé, si 
l’on constate la présente simultanée du médium 
et de l’apparition, l'identité du désincarné est 
absolument prouvée. 

Ce sont là des cas peu communs, il est vrai; 
mais n'y en eût-il qu’un, à lui seul il constitue 
le fait spirite et la démonstration expérimentale 
de la survivance est faite. 
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D a a E l’on rejette cette conclusion, l'esprit humain 
est irrémédiablement condamné à la nuit et à 
l'ignorance. 

Nous semblons nous montrer rigoureux pour la 
preuve du fait spirite, nous semblons exiger une 
série de circonstances et de conditions véritable- 
ment difficiles à obtenir, en raison de notre infé- 
riorité intellectuelle et des moyens que la nature 
se refuse à nous révéler. 

Il nous appartient de chercher, de porter nos in- 
vestigations dans tous les sens, dans tous les do- 
maines, dans toutes les branches de la connais- 
sance. Sûrement, nous en avons la conviction, on 
trouvera un jour la loi de tous ces phénomènes, 
sûrement, nous arriverons à produire, sinon à 
volonté, du moins avec plus de facilité, tous les 
faits que nous ne faisons qu’'explorer comme à 
tâtons. 

Dans la multiplicité des phénomènes psychiques, 
il y a sans aucun doute bien des phénomènes spi- 
rites là où ne voit, par prudence, que de la sug- 
gestion, de l'auto-suggestion, de la télépathie. 
Bien des médiums intelligents ont la coaviction 
intime qu'ils ont des communications réelles ; et 
nous pensons sincèrement qu'il en est ainsi. “Mais 
comment faire passer cette conviction dans autrui ? 
Les communications obtenues sont souvent d’or. . 
dre intime ; elles sont quelquefois très belles, très 
morales, doit de l'intelligence même du mé- 
dium, mais toujours en rapport avec sa moralité 
Toutefois,tout cela est insuffisant nour l'Etranger, 
pour l’homme de science. La vérité n’est pas len- 
thousiasme ; la raison contreditsouvent le cœur ; 
et le plus souvent, hélas! c'est le cœur qui a 
raison. 

Nous ne parlerons pas des faux médiums, des 
truquages, des fraudes, des gupercheries : nous ne 
dirons rien de certaines séances dites spirites, où 
la boufionnerie se mêle à l’impiété, où la divaga- 
tion côtoie le grotesque. Hélas ! Tout n'est-il pas 
parodié ! Le charlatanisme n'a-t-il pas exploité 
tout ce qui est exploitable ? La bêtise humaine 
a-t-elle des limites et les connaît-on ? La folie qui 
guette certains exaltés, quelques pauvres cervel- 
les, qui se croient inspirées par d'illustres défunts 
ne s’abat-elle pas également sur d’autres catégo- 
ries de gens bien moins estimables, certes ? Soyons 
indulgents et tâchons d'ouvrir les yeux aux pauvres 
gens qui font du spiritisme, comme on fait de la 
charpie. 

C’est notre rôle à nous tous, chercheurs de 
bonne foi, d'éclairer la route, de signaler les 
écueils. Nous devons prémunir les novices, les 
inexpérimentés. 


On voit de braves gens, très honnètes, très con- 
vaincus, intelligents même, vouloir devenir mé- 
diums quand même ; on les voit un crayon ou une 
plume à la main, rester des heures à attendre une 
communication. Ils y passent leurs jours et une 


partie de leurs nuits. Ils font du prosélytisme, ils 
poussent d’autres malheureux à les imiter. 

Ils ne savent pas quels dangers ils courent, ils 
ne possèdent pas la moindre notion de ce qu’ils 
appellent la médiumnité qui, pour eux, consiste 
simplement à évoquer les Esprits. Et ils évoquent, 
ils évoquent! 

La médiumnité est une faculté naturelle ; si elle 
se déclare, si elle vient facilement, servons-nous 
en, mais sachons nous en servir. La provoquer 
imprudemment, user de moyens violents, c'est 
jeter le trouble dans le système nerveux, c’est 
commettre un viol de l'âme, c’est perpétrer un sui- 
cide lent, mais sûr ; c'est l’auto-hypnotisation 
sans but précis, c'est la désagrégation des facultés 
qu'on livre à tout venant, à toutes les entités 
malsaines du monde astral, à toutes les sugges- 
tions, à toutes les influences que la science seule 
peut nous faire discerner et éviter. 


ALBAN DUBET. 
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ROLE DU FLUIDE MAGNÉTIQUE HUMAIN ET 
ET ANIMAL EN AGRICULTURE 


Les expériences si précises, dont M. le profes- 
seur Gravier nous rend compte dans le numéro 
de janvier, sont une preuve incontestable de l’effi- 
cacité de l'agent magnétique humain, sur Pincu- 
bation de la graine, la formation du végétal, voire 
même sur son activité vitale et fécondatrice. 

Mais s’il agit sur le cresson alénois, et s'il est 
susceptible de se prêter à une application continue 
en horticulture ; pourquoi donc ne le serait-il pas 
aussi dans toutes les opérations agricoles, de pe- 
tite comme de grande culture ? 

En réalité, il en est ainsi. 

Le vigneron, qui, en grande culture dans nos 
vignobles méridionaux, trace et retrace conscien- 
cieusement le sillon par l'intermédiaire d’une 
charrue vigneronne, émet des effluves par ses 
pieds en contact avec le sol, et de tout son corps, 
par son vouloir Drofessiohnel, il rayonne du 
fluide magnétique qu'il transmet au sol et aux 
plantes qui y vivent; toutes se l’assimilent, le 
conbinent au leur, à celui de l’enveloppe terrestre 
(fluide minéral) et de cette association de fluides, 
résulte un nouvel effort de la nature, qui a pour 
conséquence immédiate, un essor plus grand des 
végétaux, un accroissement de leur vitalité et de 
leur production. 

Le cheval, ou tout autre quadrupède qui pré- 
cède la charrue, est également pour le sol sur ls- 
quel il travaille, un agent magnétiseur puissant, . 
dont il faut tenir compte. 

Par ses quatre jambes, il transmet à la terre 
ses fluides bienfaisants et actifs pour l'évolution 
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des micro-organismes inclus dans la terre 


arable. 

Comme le corps de l’homme, de toute la masse 
de son puissant organisme, il rayonne du fluide 
magnétique animal, qui lui aussi se transmet par 
l'intermédiaire de l'atmosphère, directement à la 
planète qui se l’assimile. 

Le laboureur, les deux mains appuyées sur le 
guidon de sa charrue qui lui sert de fil conduc- 
teur, transmet encore son fluide d'une part et de 
l'autre à l'animal qui le transmet à son tour à la 
terre, combiné au sien. 


Le fumier, dont le rôle physiologique et l'action 


fécondante sur les récoltes ont été si bien étudiés 
depuis quelques années, notamment par Déher&in, 
doit son activité régénératrice, sui generis, non 
seulement aux phénomènes si complexes de dou- 
bles décompositions chimiques, dont ses élé- 
ments constituants sont le siège, mais encore à la 
quotité de puissance magnétique humaine ou ani- 
male qu'il contient et qu'il a enlevé, puisé au sein 
du corps humain ou animal. 

C'est 4 son apport de fluide magnélico-humain 
ou animal, qu'il devra toujours sa caractéristique, 
que les engrais chimiques pourront difficilement 
lui emprunter ; aussi son emploi sera-t-il et est-il 
toujours nécessaire dans toute culture intensive 
et raisonnée. | 

Dans ces conditions, la chimie et messieurs les 
agronomes re peuvent le bannir à jamais de la 
terre; c'est pour cette raison que la loi d’alter- 
nance dans les fumures doit être conseillée et 
mise en pratique. | 

Si le sang desséché et l'urine sont en horticul- 
ture un excellent engrais, si l’'humus humain est 
si apprécié des Chinois et des jardiniers, c'est que 
ces divers produits sont imprégnés, chargés du 
fluide magnétique humain ou animal, et que l'un 
et l’autre, toutes les fois qu’il s'agit de culture 
intensive, sélectionnée, d'espèces végétales à amé- 
liorer où créer, est et a été un facteur puissant 
dans leur transformation. 


Cependant, il n'est pas le seul facteur qui in- 
tervienne dans l'amélioration ou la création de 
l’'Espèce, comme nous le verrons tout à l’heure. 

Ce fluide magnétique est nécessaire, indispensa- 
ble même, pendant une série de générations, pour 
transformer une plante sauvage en plante de 
luxe, comestible ou horticole. 

Cessez par l’engrais humain ou animal et par 
les soins culturaux, de donner à ces plantes, la 
dose de fluide magnétique qui leur permet de 
vivre à l'état de plante civilisée, et vous les ver- 
rez aussitôt peu à peu s’abâtardir et revenir à leur 
état ancestral, sauvage. 


Il en serait du reste de même de l'espèce hu- 
maine, si par une culture intellectuelle et morale, 
elle n’entretenait son acquit et ne l’augmentait 
sans cesse en satisfaisant à la loi si morale du 


travail, qui seule lui permet de s’assimiler les 
fluides invisibles du monde de l'Espace, avec le- 
quel les hommes d’ici-bas collaborent au progrès 
universel, dont le progrès humain sur notre pla- 
nète n'est qu’un bien faible rameau, si nous le 
comparons au progrès global accompli par les 
humanités qui peuplent l’espace infini et tous ces 
mondes qui éclairent la voùte azurée, comme au- 
tant de cierges étincelants. 


Observez un jardinier, pendant l’action de se- 
mer ou de bouturer; son intention, sa volonté 
entrent en jeu, sa main condense lacte, s’assou- 
plit, se délie, en même temps son fluide magnéti- 
que se dégage, il le transmet à la graine ou à la 
tige. 

J’ai souvent observé un de mes amis, horticul- 
teur passionné, bouturer, par exemple, un fuch- 
sią ou certaines variétés de chêne assez difticiles 
à obtenir par reprises, et j'ai toujours pensé qu'il 
exerçait une action magnétique sur la plante à 
créer. 

De la main qui tient Ja tige à bouturer, il entre 
en communication avec elle et avec le terrain, et 
il favorise ainsi la tormation des nouvelles radi- 
celles. De mème, l’action de la main opposée qui 
tasse le terrain autour de la tige, ne saurait être 
mise en doute. 

Si l’horticulteur qui se livre au bouturage ou à 
toute autre opération horticole délicate, est un 
puissant maguétiseur ; pour assurer le succès du 
plus grandnombre de reprises, il y a avantage à 
ce qu'il travaille le terrain ou metle lui-même 
en pot la terre destinée à recevoir les boutures. 

Lo marquis de Puységur avait bien saisi les 
relations qui existent entre l'agent magnétique 
végétal et le fluide humain (1). 


7 Qui peut le plus, peut le moins ; du moment que 


l'agent magnétique humain agit sur l'homme, 
s'incorpore aux uns, pour leur transmettre notre 
volonté agissante, aux autres pour les guérir en 
s'y accumulant, ou bien en se substituant à des 
fluides nocifs: pourquoi donc n’agirait-il pas 
aussi sur des êtres plus inférieurs, les végétaux ? 

L'action du fluide magnétique humain et ani- 
mal sur les végétaux n'est point une; tous Îles 
phénomènes de l'acte vital le plus simple, sont 
complexes et variés, et les combinaisons qu’il 
engendre sont soumises à une foule de lois et de 
sous-lois. 


Toutefois, l'on peut dire et présumer que notre 
fluide agit : 

1° Sur le sol (fluide minéral) et sur les micro- 
organismes qu’il contient ;. 

9° Par assimilation directe avec le fluide vé- 
gélal ; 


(1) Voir Traité expérimental de magnétisme de 


Durville, p. 154. 
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30 Par induction en créant des courants d'in- 
duction. 


Ainsi je pense que, dans le greffage, par exem- 
ple, le fluide magnétique humain favorise la com- 
binaison des deux sèves (greffon et porte-greffe), 
et leur union intime, à la fois par action directe 
locale et par la formation de courants induits qui, 
par leur rayonnement, soudent extemporanément 


un tissu à l’autre ; la soudure fibro-organique ma- 


térielle n'étant que secondaire ; mais dont le suc- 
cès absolu est cependant sous la dépendance com- 
plète de la soudure extemporanée fluido-magné- 
tique. 

L’hybridation est une opération qui consiste à 
obtenir par fécondation artificielle, un sujet vé- 
gétal nouveau qui, tout en tenant du père et de 
la mère, ait aussi des propriétés nouvelles. Lors- 
que ce travail est couronné de succès, le résultat 
est en grande partie dû à l’action magnétique de 
l'hybrideur. 

L'hybrideur qui conçoit un croisement et l’exé- 
cute, donne par son fluide magnétique au germe 
qu'il concourt à féconder, un type qui a dans ses 
grandes lignes, sinon dans tous ses détails, les 
caractères évolutifs et différentiels qu'il recher- 
Che, et dont il aélaboré en son être, la conception 
fluidique. 

_ Le germe fécondé a donc fixé en son ovule la 
Conception fluido-magnétique de l’hybrideur, il 
lui donnera le jour et la développera, dès qu’il 
sera mis dans les conditions physiologiques né- 
cessaires pour naître et grandir comme végétal. 

De là, la nécessité pour tout hybrideur de bien 
concevoir par avance, de mûrir longuement, sage- 
ment son projet ; d'y préparer son terrain, les 
deux végétaux måle et femelle par des passes 
magnétiques, répétées plusieurs jours à l'avance, 
et de garder, pour le jour de l'exécution dernière, 
ses forces, son parfait équilibre magnétique, en 
pratiquant sinon un ascétisme rigoureux, tout au 
moins préparatoire. | 

La qualité de la graine, son âge, la nature du 
terrain, les perturbations atmosphériques multi- 
ples, et une foule d’autres phénomènes, ont sur 
l’évolution des végétaux, chacun leur action cu- 
mulative, bienfaisante ou nocive: mais nous, 
magnétiseurs, qui connaissons et étudions cette 
force sur nous-mêmes et sur nos semblables. nous 
ne saurions méconnaître la part si active qu’elle 
joue sur les règnes végétaux et animaux, qui 
constituent ce que j’appellerai les sous-moi de 
notre planète. 

Le médecin, surtout celui qui connaît et veut 
utiliser eon pouvoir magnétique, guérit ou sou- 
iage son semblable en le vitalisant. 

L’ouvrier agricole, lui aussi, par son pouvoir 
magnétique, vitalise le végétal, le nourrit, le fuit 
wivre, en améliore l’Espèce. 

De même que chaque homme, suivant sa consti- 


tution, suivant le degré de ses acquits antérieurs 
et présents, possède un pouvoir magnétique, plus 
ou moins approprié à telle faculté, à tel travail ; 
de mème l’agriculteur possède un pouvoir magné- 
tique pour telle variété de travail cultural agri 
cole, que lui permettra de se consacrer avec plein 
succès. soit à l’horticulture, soit aux céréales, soit 
à la viticulture, soit à l’agriculture générale. 

C'est pour cetle raison (jen connais de nom- 
breux exemples), que l’on voit tel régisseur aimer 
la culture de la vigne, son jus, la greffer avec 
amour, réussir leurs greffes à coup sùr; alors 
qu'ils sont eux-mêmes de véritables maladroils 
pour réussir les greffes arbustives, que d’autres 
“éussissent à merveille à leur côté, dans le même 
milieu ambiant, en se plaçant dans des conditions 
aussi identiques que possible. 

Depuis longtemps, j'ai la conviction que l'agent 
magnétique humain est un facteur indispensable 
à toute culture, si grande, ou si petitesoit-elle. 


Plus les soins culturaux sont nombreux sur 
une vigne ou sur un champ, plus on favorise 
l’aération du sol, les phénomènes de double dé- 
composition ou autres causes, capables d'assurer 
une bonne et saine récolte; mais plus aussi on 
augmente l'assimilation et la dose du fluide hu- 
main et animal, en les combinant ainsi à l’agent 
magnétique terrestre et végétal. 


La loi d'amour, qui régit tous les êtres de la 
création, entre encore ici en jeu ; leur vie entre- 
tient notre vie, la nôtre se combine à la leur, et 
ainsi vont les mondes et leurs habitanis, êtres vė- 
gétaux, animaux et humains, se prètant sans cesse 
mutuellement aide et appui, pour leur évolution 
vers un avenir de jour en jour meilleur et perfec- 
tible dans la forme et dans le fond. 


Aussi, combien j'aime, durant mes heures de 
loisirs, à aller ıne délasser des soucis de l’intel-- 
lectualité, loin des ennuis brumeux de la grande 
ville et à laisser errer dans les champs, dans mes 
vignes, mes pas affaiblis par l'indolence physique 
du travail de cabinet. | 

Lentement, je promène en tous sens, je contem- 
ple tour à tour avec amour, le ciel et son soleil, la 
terre et toutes ses plantes ; elles me parlent, je 
leur réponds. Mais, entre nous, amis, c’est un, 
langage où le verbe n'intervient pas; c'est sim- 
plement un échange d’effluves, de fluides qui s'é 
coulent et s’entrelacent au milieu de ce silence 
harmonieux, dont la nature, source divine, pos- 
sède seule le secret langage. 


D' A.B. L. 
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71° CONSEIL PRATIQUE 


Extrait du Coursde Pathologie et Thérapeutique professé à lə 
Faculté des Sciences magnetiques, par Il. DURVILLE. 


Contre les engelures 


L'engelure est caractérisée par un gonflement 
inflammatoire plus on moins étendu. occupant plus 
particulièrement les orteils ou le talon. Les enfants, 
les jeunes gens d’une faible constitution et les 
femmes y sont généralement plus exposés que les 
homines. Le froid est la principale cause détermi- 
nante de cette affection, qui est souvent doulou- 
reuse sans toutefois présenter de grands dangers. 

Les symptomes de l’engelure la plus simple 
consistent en un engorgement superficiel, avec 
rougeur légère déterminant une démangeaison 
plus ou moins désagréable, surtout lorsque les 
parties malades sont exposées à la chaleur. À un 
degré pins élevé, l’engorgement est plus profond, 
le gonflement plus ou moins prononcé et les 
démangeaisons, plus fortes, sont accompagnées de 
douleurs cuisantes. On observe souvent des phlrc- 
tènes (petites ampoules, cloques) remplies d’une 
sérosité roussâtre; parfois même il se forme des 
ulcérations qui peuvent pénétrer jusqu’aux tendons 
et même jusqu’aux os. 

La médecine classique emploie contre les enge- 
lures simples les lotions et compresses d’alcool ou 
de solution concentrée d’alun sur les parties affec- 
tées, et recommande d'éviter de laver ces parties 
avec de l’eau tiède, d'y fairz des applications 
émollientes, et de les couvrir de vêtements qui 
entretiennent l’humidité. À un degré plus élevé, 
le t! aume de Fioraventi, la teinture de gaïac ou de 
benjoln, même l’acide chlorhydrique étendu d'eau, 
sont fréquemment employés. Lorsqu’elles sont 
très tendues et très douloureuses, les cataplasmes 
légers de fleur de sureau ou de mélilot sont indi- 
qués. Lorsque les engelures sont ulcérées, on les 
panse avec du baume de styrax, on les touche 
avec la pierre infernale, et même on les cau- 
térise en approchant de la partie malade un 
charbon incandescent. 


PAR LE MAGNÉTISME, rien n'est plus facile que de 
prévenir le développement des engelures lorsqu'el- 
les s’annoncent, et de les guérir lorsqu'elles sont 
déclarées, surtout si on s'y prend au début. Pour 
cela, soit qu’on veuille préserver une partie mena- 
cée, soit qu’on veuille traiter l’engelure lorsqu'elle 
, est déclarée, il faut appliquer les mains sur la 
partie affectée pendant 5 à 10 minutes, puis faire 
des pressions au-dessus de cette partie, de bas en 
haut, puis faire remonter le sang veineux vers le 
cœur, activer et régulariser la circulation. Les 
douleurs vives se calment très promptement ; ef, 
lorsqu'il n’y a pas d’ulcération, la guérison se fait 
de 10 à 15 minutes. 


Comme auriliaires du magnétisme, on peut em-- 
ployer les lotions, compresses, etc.. employées par 
la médecine classique. après avoir magnétisé les 
liquides soit par le magnétisme humain, soit à 
l'aide du barreau magnétique. 


Dans la plupart des cas, un seul de ces moyens 
suffit; les deux réunis ne sont nécessaires que 
pour les cas où il y a ulcération. 


L'engelure, n'étant généralement pas dange- 
reuse, n'est pas considérée comme une véritable 
maladie, et celui qui en est affecté n’a presque 
jamais recours au magnétisme pour s’en débarras- 
ser. C’est pour cette raison que les journaux et 
ouvrages divers traitant de la thérapeutique 
magnétique ne publient aucun cas de guérison. 


re CO 


LES BACTÉRIOLOGIQUES et la FIÈVRE TYPHOIDE 


Microbes et Microbiens 


Que des bactériologues discutent au fond de 
leurs laboratoires sur l'urgence du crachoir sou- 
verain contre la tuberculose, sur sa forme, sur son 
conteñu ; qu'ils fassent, en leurs savants cénacles, 
le procès du ver de terre, de la punaise et de la 
mouche ; qu'ils se racontent à la veillée de lugu- 
bres histoires de microbes, rien de cela n'est éton- 
nant. Leurs macroscopiques ancêtres, les astro- 
logues, discutèrent aussi des sottises, et dans le 
lointain des âges, des gens, réputés très savants, 
exorcisèrent des chenilles, des limaceset aussi des 
rats. 

Çe qui dépasse la mesure, c’est lorsque ces émi- 
nents entre les éminents confrères veulent trans- 
former leurs farces en vérités scientifiques ; c'est 
lorsqu'ils s'efforcent de nous les imposer sous 
forme de règlements hygiéniques ; c’est lorsqu'ils 
nous menacent des pires fléaux si l'on ose mettre 
en doute la valeur de leurs prescriptions. 

Il importe toutefois de constater que cette ma- 
nière de faire employée par tous les B des cons- 
tellations scrientifiques, politiques ou religieuses 
depuis les temps les plus reculés, eut toujours une 
pleine réussite, et qu’en cette fin de siècle rongée 
dit-on par le hideux séepticisme, le résultat n’a 
pas changé. 

Je n’en veux pour preuve que cette vogue scan- 
daleuse obtenue par les microbiens en général, et 
l'étrange succès remporté au Sénat par les deux 
frères lais de la bactériologie, Cornil et Labbé ex- 
posant sérieusement l’hilarante théorie hydrique 
de la fièvre typhuiïde. | 

Tout en félicitant vivement notre vaillant con- . 
frère le D" Treille de sa judicieuse intervention, 
nous devons dire, et certainement il sera de notre 
avis, qu'il n’a pas eu grand mal à démontrer Pina- 
nité des affirmations classiques. 

Les expériences, les faits d'observation sont là, 
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précis, indiscutables, et l’on ne les peut discuter 
qu’en leur opposant, suivant la méthode bactério- 
logique, des expériences frelatées, des statistiques 
fausses et des observations grossièrement tru- 
quées. | 

Telle est Phistoire de l’épidémie de Pierrefonds, 
agencée par Brouardel pour les besoins de la 
cause, et qui sert pour ainsi dire de base à la 
théorie. Suivant cet éminent expert, l’origine n’é- 
tait pas douteuse, et l'épidémie provenait de ce 
que des matières fécales avaient contaminé un 
puits. 

Ce que l’histoire ne disait pas, c'était la chose 
principale, celle qui frappait de ridicule l’hypo- 
thèse du savant doyen. C'était la migration, obli- 
gatoire dans cette supposition, des matières à tra- 
vers trente mètres d’un sol sableux ; alors que 
Pflügge et Proskauer à Berlin réalisaient la fa- 
meuse pureté bactériologique en.faisant passer 
l'eau de la Sprée et celle du Tegel à travers des 
filtres de sable de moins d’un mètre d'épaisseur. 

Je pourrais, dans leur ordre, citer toutes les 
observations présentées par les microbiens à lap- 
pui de leur thèse, et dans toutes nous retrouve- 
rions la même tare ; dans toutes la plus sommaire 
analyse nous montrerait le fait principal, le fait 
réel, sciemment étouffé au profit de la chimère, au 
profit du microbe. 

car le microbe n’est pas autre chose, au point 
de vue des origines morbides, qu’une décevante 
fantaisie, qu'un non sens, et, nous devons le dire 
bien haut, que l'expression adéquate d’une période 
de décadence. 

En vérité, jamais la science médicale n’en tra- 
versa une semblable : tout est maintenant confu- 
sion, contfadiction, sombre chaos. 

Ne venons-nous pas d'entendre Labbé, Cornil, 
incriminer l’eau potab'e, alors que les expérien- 
ces les contredisent. Karlensky opérant sur trois 
hectolitres d'eau, constate que les bacilles conte- 
nus dans 1450 centimètres cubes de selles typhi- 
ques, disparaissent au bout de quelques jours ; 
Meade, Bolton, Huuss, à Munich, et d’autres ex- 
périmentateurs arrivent à des résultats sembla- 
bles. Ce qui nous conduit à conclure forcément 
que, perdus dans dans la masse liquide d’une ri- 
vière, d’un fleuve, d’un canal, ces mêmes baciles 
doivent disparaître bien plus rapidement encore 
et se trouver à tel point disséminés qu'ils ne peu- 
vent plus être nocifs. 

Il y a donc antinomie frappante entre les faits 
d'expériences et les conclusions bactériologiques, 
évidente contradiction entre ces mêmes conclu- 
sions et les faits d'observations révélés par 
Treille et par de nombreux observateurs. 

Que si, pénétrant plus avant dans le dédale mi- 
crobien, nous envisageons non plus le véhicule du 
bacille, mais le bacille dans ses principales pro- 
priétés, l’imbroglio s'accentue. 


Prenons, par exemple, une manifestation épidé” 
mique quelconque de typhoïde : analyse de l'air 
ne donne jamais rien, l'analyse de l'eau reste 
muette d’après les statistiques vingt-deux fois sur 
vingt-sept. Ce qui n'a rien de surprenant, puisque 
l'eau, l’air et la terre sont destructeurs du micro- 
be. Il s'ensuit que le foyer originel, que le mi- 
crobe restent introuvables; il n’importe, le mi- 
crobe est l’auteur du mal, et c'est lui qui nous 
contagionne. 

Mais voici qu’un homme est atteint, le foyer est 
là tout trouvé et le microbe va sans nul doute 
se répandre sur les voisins. Eh bien, pas du tout, 
ce cas va rester isolé. Pourquoi ? Pourquoi le mi- 
crobe n'est-il pas ici contagieux? C’est simple, et 
la cause en est qu'ici le cas est sporadique. 

T'el est en raccourci l’état de la science médi- 
cale sous la bactériologie et cet état lamentable 
n’a rien qui puisse nous surprendre si l’on veut 
bien considérer qu’il est la conséquence forcée du 
non-sens originel, du non-sens pastorien. 


Et en effet, le microbe base de tout système, est 
le fruit d’une colossale erreur, le microbe n’existe 
pas. Car les cellules que le glorieux Pasteur, 
ignorant de la bioiogie et des choses de la méde- 
cine, a pris pour des entités, des éléments spécifi- 
ques de maladies, ne sont en réalité que des mo- 
difications de cellules végétales aériennes surve- 
nues à la suite de leur contact avec des liquides 
fermentés ou en voie de fermentation. 

Ces cellules sont absolument ‘nécessaires au bon 
fonctionnement de notre économie, car elles sont 
les auteurs de toutes les actions chimiques et or- 
ganiques que nous observons. Aussi en absor- 
bons-nous journellement des quantités considéra- 
bles. 

Et le fait d’avoir pris des causes de vie pour des 
causes de mort, d’avoir édifié tout un système sur 
de pareilles prémisses permet de comprendre la 
cause de toutes les erreurs, de toutes les con- 
tradictions consécutives. | 

Il fait ressortir l'inéluctable nécessité de falsi- 
fier pour donner à l'erreur des apparences de vé- 
rité, et les résultats des expériences et des obser- 
vations et les statistiques. 

Et fait comprendre enfin comment, par une lo- 
gique impitoyable, les bactériologues, prenant 
cette fois des causes de mort pour des causes de 
vie, injectent en nos économies, avec leurs bouil- 


‘lons de culture, non pas des préservatifs, mais des 


germes mortels, des germes infectieux ravivant 
ainsi toutes les potentialités morbides, qui allaient 
en s’atténuant sous la bienfaisante influence du 
bien-être moderne. 

L’avènement de la bactériologie ne marque 
donc pas un progrès dans l'histoire de la méde- 
cine, c'est au contraire un immense recul. Dans 
ses conséquences, cette théorie est criminelle, etil 
faudra bientôt, en face des cadavres accumulés, 
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ea présence de cette déchéance toujours crois- 
sante de la race, exprimée par la tuberculose, il 
faudra bien se rendre à l'évidence. Il faudra com- 
prendre que les vaccinations et les inoculations 
intensives sont les causes de tout le mal, et que la 
maladie ne provient pas du microbe, mais n’est 
‘ju'une fermentation des cellules de l’organisme, 
déterminée par l’excès ou le défaut des énergies 
électro-magnétiques de l’ambionce, faciles à sai- 
sir, très simples à observer. 

Mais en attendant que ces vérités soient com- 
prises, les ignorants pontifes expliqueront à la 
foule barbare que la fièvre tvphoïde est engendrée 
par un bacille créé tout esprès pour elle; et qu’il 
se transmet aux humains par les élémeuts qui le 
détruisent : Pair, l'eau et la terre. Ils lui expose- 
ront que la peste est, elle aussi, occasionnée par 
un microbe, lequel se transmet à l'homme par 
l'intermédiaire du rat, qui lui le reçoit de la puce. 
Ils lui diront que l’eau potable est un dangereux 
poison, et lui conseillerons ce non-sens, l'eau bac- 
tériologique pure, qu'il faudra boire coûte que 
coûte. Et la foule s'inclinera devant les grossières 
idoles, qui lui promettent la santé cependant que 
la fièvre typhoïde continue, malgré toutes leurs 
aflivinations, sa sinistre besogne, que la tubercui- 
lose et le cancer fauchent maintenant chaque an- 
née trois cent mille existences humaines dans le 
seul pays de France, que la grippe, type parfait 
des maladies infectieuses, s’est installée à demeure 
depuis dix ans danstoute l'Europe, que le typhus 
et la lèpre ont fait leur réapparition, et que la 
peste, par les cas sporadiques qui se sont dernière- 
ment imanifestés, indique qu'elle va prochaine- 
ment renaitre ot se répandre. C+ sera le couronne- 
ment fatal de l’œuvre de mort, entreprise par les 
bactériologues et la bactériologie. 

(L Opinion médicale) D: BoucCHER, 
(de St-Seroan). 


— r E 
LE MAGNETISME ET LE PSYCHISME 


Croyant ètre utiles à ceux qui se dévouent aux 
recherches psychologiques, nous leur offrons 
quelques conseils dont la nécessité nous est prou- 
vée par nos propres expériences. Comme notre but 
est d'éclairer nos lecteurs, et non de les mystifier, 
nous leur rappellerons ou leur ferons savoir pour 
l'éclaircissement de ce qui va suivre, que l'homme 
est un être composé de plusieurs états, dont Pori- 
gine même se perd dans un passé lointain. Nous 
nous servons du mot «rappeler» à dessein ; caril 
existe par-ci par-là, sur la terre, des individus 
chez lesquels nos paroles pourront réveiller cer- 


tains souvenirs, telles les cordes d’une lyre, ou : 


quelque vieille mélodie, ravivant à la mémoire un 
air d'autrefois longtemps oublié. 
L'homme psychique, à qui appartient le droit de 


l'immortalité terrestre, est le plus perfectionné de 
tous les êtres de l'échelle cosmique, dont les gra- 
dations s'étendent depuis le corps le plus matériel 
jusqu'à l'esprit pur. Ici, nous nous bornerons à 
exposer les divers états d’être de l’homme, qui 
échappent à la perception des sens ordinaires ou 
non développés. Ces étals d’être sont au nombre 
de sept ; et chacun d’eux est subdivisé en trois 
degré. 

En voici l'indication : 

1°" Itat d'étre : Le Corps visible et tangible 

La description en est superflue, étant plus ou 

moins connue de tous. 

2° Etat d'être : Corps nerveux 
Couleurs : 

1er degré. Comme le sang nouvellement versé et 

mélangé d’un peu d’eau. 
2e dégré. Comme moitié sang moitié d’eau. 
3° dégré. Beaucoup plus pâle. 

3° Etat d'étre : 
Couleurs : 


1°" degré. Couleur des pétales d'une rose de Ben- 
gale. 


2° degré. Plus pâle. 
3e degré. D’un rose très pâle. 
4° Etat d'être: L’Intelligence 
Couleurs : 
1°r degré. Bleu saphir foncé. 
2° degré. Bleu saphir brillant. 
3° degré. Comme un diamant iridescent avec la 
lumière saphirin. 
5e Etat d’être : L'Essence 
Couleurs : 
1° degré. Or foncé. 


2° degré. Or clair. 
3° degré. Lumière dorée. 
6e Etat d'être: La lumière 
Couleurs : 
1°" degré. Neige dans l'ombre. 
2° degré. Neige au soleil. 
3° degré. Rosée diamantée. 
7° Etat d'être : L'Esprit 
Couleurs : 
1°" degré. Vapeur épaisse argentée. 
2e dégré. La même beaucoup moins épaisse. 
3e degré. Vapeur argentée très légère, à peine vi- 
sible. 
Ces divers degrés sont si étroitement liés, que 


L’Ame 


. les sensitives qui parviennent à arriver à l’état le 


plus élevé de la transe (généralement connu), peu- 
vent se trouver éveillées dans n'importe lequel de 
ces états. Nous leur offrons certaines indications, 
afin qu’elles puissent reconnaître les êtres avec 
lesquels il leur est donné de communiquer. Notre 
sollicitude s'étend surtout aux passives psychi- 
ques, qui sont loin d’être des sujets ou des ins- 
truments, mais de pures intelligences formées aux 
mêmes époques que l’homme (lesquelles intelli- 
gences duelles, c’est-à-dire l'active et la passive 
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ont été formées après la similitude de la dualité 
éternelle, et sont devenues la source de toutes les 
émanations et des formations). 

Les états d'être plus haut mentionnés peuvent 
êlre vus plus ou moins clairement par une sensi- 
tive ; néanmoins, les couleurs ne varient jamais, 
leur éclat étant selon leur degré de perfection. 
Ainsi, une sensitive, se trouvant parmi des êtres 
ou dans leur entourage, pourra les distinguer 
d’après leurs couleurs, et savoir d'une façon cer- 
taine dans quel état elle est entrée. (ar, de même 
que les sens corporels s’apercoivent et se compren- 
nent, étant du même degré de matérialité, il on 
est ainsi dans les autres étals; et à la voyante 
expérimentée et instruite, il serait aussi bizarre de 
parler d'une intelligence conceptionnelle rose ou 
d'un corps nerveux couleur saphir, que d’un ciel 
vert ou d'une prairie bleue. Cependant, de même 
que la cécité et la surdité totale ou partielle, 
existent sur la terre pour quelques personnes, de 
même elles peuvent exister dans ces divers états, 
et influencer sur le discernement des couleurs. Il 
ne faut pas s'étonner qu’il en soit ainsi, en se 
rappelant que l’homme a perdu depuis longtemps 
non seuiement les facultés appartenant à son état 
élevé d'autrefois, mais même leur propre sou- 
venir. 

Cependant, le reflux de l'océan psychique, sans 
bornes, éternel, a passé déjà sur l'horizon de 
l'Orient ; les veilleurs apercoivent les premières 
blancheurs de l'aurore ; ainsi, l’évolution psychi- 
que se développe de jour en jour, et, nombreux 
sont ceux qui se dévouent avec aulant d’ardeur 
que de sincérité à ces nobles recherches. 

Nous estimons qu'il est de première nécessité 
que ces chercheurs puissent connaître l’homme, 
non seulement dans son organisme visible et tan- 
gible, mais dans tous les degrés de ses états, qui 
. qui échappent aux sens corporels ou non dévelop- 
pés. Nous savons par nos propres recherches, 
qu'il existe des hommes et des femmes capables 
de se développer dans les sept états, appartenant 
à l’homme psycho-intellectuel (le numéro 7 si 
symbolique, si inystique, qu’enveloppait tant Poc- 
cultisme dans les temps anciens), et nous écri- 
vons ainsi par conscience du devoir qui nous com- 
mande de venir en aide aux chercheurs psychi- 
ques, dont le but est la vraie religion, la seule di- 
gne de l'homme ! 

D'ailleurs, il ne suffit pas de comprendre les dı- 
vers états d’être et leurs couleurs; il est aussi 
d’une grande importance d’avoir des discerneurs ; 
car il y a des ôtres qui se présentent sous des ap- 
parences fausses, ayant la prétention de passer 


pour ce qu'ils ne sont pas ; d’où provient l'im- 


mense difficulté rencontrée dans les communica- 
tions psychiques, en règle : car les individus avec 
lesquels les assistants désirent communiquer, et 
sur lesquels leurs pensées sont concentrées, ne 


| 


sont probablement pas capables de les compren- 


dre ; souvent, d’autres êtres peuvent prendre les 


formes et les voix de ceux que lon interroge ; et 
par conséquent, ils sont trompés ; d’où la confu- 


sion, la fausse exaltation et linquistude qui ac- 


compagnent les séances ; toutceci non à cause du 
manque de bonne intention, maissimplement d’un 
manque de science. La plupart des spirites ont 
l'habitude de regarder tous les phénomènes, tou- 
tes les communications, comme merveilleuses, no- 
bles, sublimes, dignes ds révérences, et croient en 
la sincérité de toutes les paroles du médium, 
quoique l'expérience ait prouvé tant de fois que 
certaines communications proviennent d'êtres 
trompeurs, qui désirent se lier avec l'humanité 
pour accomplir leurs propres desseins. Il ne faut 
pourtant pas blämer les médiums : le mal se 
trouve dans la vulgarisation irrégulière des scien- 
ces psychiques si imparfaitement connues, ou 
dans celui qui, ayant développé une sensitive, 
l’expose à rencontrer les êtres moins innlériels, et, 
par son manque de savoir ou de pouvoir, se tron- 
vant incapable de la protéger, la laisse en proie 
aux tromperies. 

A cunse de notre ardent désir, pour Ja restitu- 
tion de l'homme psychique, nous avertissons les 
esprits de ce danger terrible, qui devrait arracher 
des protestations aux êtres divins et humains. On 
pourrait dire en parlant des auteurs de ces désor- 
dres : « Pardonnez-leur, car ils ne savant ce 
qu’ils font». Mais en face d’un tel danger, nous 
dirons plutôt : « Retracez les vieux sentiers avec 
précaution, en examinant eten éprouvant chique 
pierre du chemin avant d’y.mettre votre propre 
pied, ou surtout ď’y entraîner les pieds des autres ; 
et, quoique cette facon de voyager soit lente, 
gardez-vous de rien faire, tant qne vous ne savez 
pas à quoi vous allez vous livrer. L’ombre de la 
longue nuit plane encore lourdement sur le monde 
psychique, et il vaut mieux setenirtranquille que 
də risquer de tomber dans un marais ou dans une 
embuscade... » 

Il n'est exigé de personne d'entrer dans les 
cours du temple psychique, et personne n’a le 
droit de risquer d'ouvrir ses portes à l’ennemi. 
Nous sommes à la veille de la guerre ; les règles 
de celles-ci ne ressemblent en rien à celles des 
temps de la paix. Loin de nous, cependant, la 
pensée d'arrêter le courant du mouvement psy- 
chologique ; nous avertissons simplement ses 
chefs de la grande responsabilité qu’ils ont à en- 
courir. 

Avant que les chefs de ce grand parti s'avan- 
cent plus loin, ils feront bien de se résoudre à ne 
point propager une action qu’ils ne peuvent pas 
personnellement protéger. 

Un mot ponr les sages est suffisant. 

Max THÉON. 
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LE JOURNAL DU MAGXNÉTISME ET DE LA PSYCHOLOGIE 
exprime sa reconnaissance à l'Hyperchimie pour son 
entrefilet élogieux. 


NOTE 


Sur une médaille hébraïque prétendue 
antique qui reproduirait les traits du 
Christ. 


En un laps de temps relativement court, le 
monde chrétien a eu deux émotions bien motivées: 
on lui annonçait la découverte d'images reprodui- 
sant les traits mystérieux du Sauveur. 

Tout d'abord, un photographe amateur italien 
qui avait obtenu l'autorisation de braquer son 
objectif sur un Saïint-Suaire pieusement conservé 
dans une basilique de son pays, avait constaté 
sur sa plaque négative des traces, peu visibles sur 
le tissu, mais rendues apparentes par les agents 
physiques et chimiques. On sait que la lecture des 
palimpsestes, sans devenir très simple, est debeau- 
coup facilitée par la photographie. 

L'amateur en question avait obtenu un résultat 
analogue, en donnant de la vigueur à des traces 
de dessin presque effacées. Nous n’avons pas à 
insister sur le fait, qui a soulevé bien des contro- 
verses, et que nous n'avons cité que pour en venir 
à un autre qui nous intéresse plus directement. 

Un écrivain bien connu, M. Boyer d'Agen, 
trouva récemment dans la sébile d'un brocanteur 
juif de Rome, une médaille qui lui parut curieuse, 
sous la crasse qui la recouvrait. Il en fit l'acquisi- 
tion pour un prix très modique et procéda à son 
nettoyage (1). 

La médaille, en bronze, était munie d’une bé- 
lière et portait, au droit: une tête d'homme de 
profil à gauche, avec de longs cheveux; dans le 
champ, le nom de Jésus en caractères hébraïques. 

Au revers, se trouvait en hébreu carré une ins- 

cription que l'on a traduite ainsi ¢ « le Messie, le 
Roi, viendra eu paix; il est la lumière des 
hommes, incarnee, vivante. » 
` Serait-ce donc là un document iconographique 
rarissime, inconnu, donnant un portrait pris aux 
meilleures sources, et, qui sait, peut-être contem- 
porain de Jésus ou tout au moins reproduisant 
une image sculptée de son temps ? 

Hélas ! il n’est rien de tout cela !... 

Un chercheur acharné et heureux, un amiet 
confrère, M. le capitaine Quenaidit, de la Société 
archéologique de l'Aisne, vient de nous faire par- 
venir deux photographies, l’une de la médaille en 
question ; l’autre d’une planche empruntée à un 


1. La France illustrée du 3 décembre 1898, dit même 
que la médaille fut décapée, ce qui fera bondir les nu- 
mismales. 


ouvrage en allemand, et dans laquelle, parmi 
d’autres médailles on en remarque une, droit et 
revers, quiest absolument semblable à celle qui 
jouit déjà d’une certaine célébrité. 

Et voici les indications bibliographiques que 
nous fournit M. le capitaine Quenaidit sur l'ou- 
vrage d'où il a tiré cette référence de premier 
ordre : c’est la traduction allemande, imprimée à 
Leipzig, en 1718, du traité français « La Science 
des Médailles », par Jobert, publié à Paris en 1695. 
Donc le type de cette médaille est connu des nu- 
mismates depuis fort longtemps , il avait même 
parmi eux une certaine réputation... Mais nous en 
reparlerons tout à l'heure. 

Jetons d'abord un regard sur ce qu'ont ait de 
cet objet récemment découvert plusieurs sommités 
de l'archéologie : 

M. Ledrain, dont la haute compétence est indis- 
cutable, a été surpris des erreurs qu'il a relevées 
dans le texte des inscriptions. L'auteur, ou le gra- 
veur du moule, ne connaissait qu'imparfaitement 
l’hébreu ou l'a mal copié. Si l’on peut lire exacte- 
tement : « Le Messie, roi, est venu pour la paix, 
il est la lumière... », le reste n'est plus clair; 
on voit sûrement que celui qui a rep roduit le 
caractères hébraïques en ignorait le sens, car il en 
a dénaturé la forme. M. Ledrain trouve la mé- 
daille assez jolie autrement et incline à croire 
qu’elle pourrait être de la Renaissance (1). 

La Societé des Anliquaires de France, qui a 
reçu communication du monument, dit dans son 
procès-verbal : « M. de la Tour présente quel- 
ques remarques au sujet de la médaille du Christ, 
récemment signalée par M. Boyer d'Agen. Il rap- 
proche cette pièce d’un médaillon, de facture ana- 
logue, gravé à Rome au xv° siècle, parie milanais 
Gio Antonio Rossi. Ce devait être une sorte de 
médaille d'identité portée par les juifs conver- 
tis (2). » 

M. Eugène Muntz, l’érudit si apprécié, est plus 
catégorique encore : « Pour moi, dit-il, il n’y a pas 
de doute, c'est une médaille du xvi° siècle. N'ou- 
bliez pas, d’ailleurs, que le Moyen Age n’a pas 
fait de médailles. Il faudrait donc admettre que 
celle-ci est des tout premiers temps du christia- 
nisme; et les médailles de cette date sont toutes 
différentes de celle-ci (3). » 

# 


> » 

Malgré ces réponses, on s’est demandé si ce ne 
serait pas une empreinte prise sur quelque pièce 
hébraïque remontant à la primitive église? — On a 
également recherché et comparé les types divers 
que l’on possède du portrait deJésus-Christ, Com- 
paraisons stériles d'ailleurs si elles avaient un 
autre but que celui de déterminer la date de fabri- 
cation. 


1. L'Eclair, décembre 1898 (la date nous échappe). 
2. Id. 
8. Id. 


BD 


JOURNAL DU MAGNÉTISME 


85 


EN 


En effet, nombreux sont les types de portraits 
daus lesquels les artistes ont essuyé de traduire 
l'âme de Jésus. Nous disons l'âme, car nul auteur 
n’a fait la description exacte du Maitre. Les écri- 
vains paiïens ont peu parlé de lui, sinon pour lui 
décerner le titre de magicien avec un ensemble 
. touchant. Quant aux Pères de l’Eglise, ils ne sont 
pas d’accord. Tertulien prétendait que Jésus était 
laid ; Origène se défendait mal contre cette même 
assertion présentée par Celse. La prophétie d’Isaie 
autorisait cette présomption de laideur qui devint 
la tradition assez généralement suivie en Orient. 
Saint Augustin et l’Eglise latine voulaient au 
contraire que Jésus eut été le type de la beauté 
parfaite. Si tous ces écrivains avaient eu des docu- 
ments plastiques, auraient-ils émis des opinions 
si opposées ? C’est là, pensons-nous, un argument 
de quelque valeur. 


Cette discussion qui n’a jamais été tranchée, et 
pour cause, n’a pas contribué à éclairer la ques- 
tion. Nos artistes, comme ceux d'autrefois, en sont 
toujours réduits à chercher dans l'inspiration le 
modéle idéal de Jésus. D'ailleurs, il est naturel 
qae l’on traduise en traits d’une douceur infinie, 
l’infinie bonté de Ami des humbles et du Consa- 
lateur des affligés. Les dires de Tertullien, pas 
plus que ceux d'Isaïe ne sont faits pour séduire 
quiconque manie pinceau, burin ou ciseau. 

Jusqu'ici, on n’a trouvé aucun monument con- 
temporain de Jésus qui puisse nous le faire connai- 
tre matériellement. Il est à craindre que l’on n’en 
découvre jamais, et il y a à cela d’excellentes 
raisons. 

La loi religieuse juive interdisait toute sculp- 
ture qui pùt devenir un objet d’idolâtrie. Cette 
prohibition qui arrêta tout élan artistique, prêtait 
mieux au mysticisme pur en forçant à la médi- 
tation. 

On pourrait admettre que quelqu’un, en dehors 
des juifs, quelque chrétien de la première heure, 
qui n'avait pas à subir la rigoureuse défense israé- 
lite, ait retracé le profil du Maître. Mais cette 
hypothèse ne tient guère, ni contre le raisonne- 
ment, ni contre les faits. Ce simple profil eut mis 
d'accord les Pères de l’Eglise... Il n’a pu être fait, 
car d’après la tradition, disons d’après l’histoire, 
les premiers disciples furent des gens rudes, qui 
avaient soif de liberté et suivaient celui qui affir- 
mait que tous les hommes sont frères; parmi eux 
beaucoup de pêcheurs, d'ouvriers, de bergers, mais 
pas d’artistes. Ces derniers restaient fidèles au 
paganisme qui les faisaient vivre. Plus tard, VE- 
glise constituée, on excluait même du baptême, 
les comédiens, les gladiateurs, les joueurs d’ins- 
truments, les devins, et, les sculpteurs... Puis, 
lorsque le christianisme commença à s’infiltrer 
dans la classe dite « éclairée », combien restaient 
qui avaient connu le chef de doctrine ? Cela est si 
vrai que ce n’est qu’au p° siécle, qu'apparais- 


sent dans les Catacomhes les premieres représen- 
tations de Jésus (1). Or, les Catacomhes ne sont- 
elles pas comme d’inépuisables archives pour 
cenx qui veulent étudier ces temps troublés et 
obscurs ? 

+ 

Mais nous ne pouvons pus allonger cette note 
outre mesure; d’ailleurs au-dessus de tous les 
raisonnements, fussent-ils les plus beaux du 
monde, il y a la Science: celle de M. Eugène 
Muntz a fixé avec certitude, dès le début, la date 
vraie de la fabrication de la médaille de M. Boyer 
d'Agen. 

Nous dirons donc : cette médaille n'est pas an- 
tique ; cette médaille n’est que relativement an- 
cienne. 

Et In preuve, celle qui viendra confirmer la 
sûreté de cette appréciation, nous pouvons la 
donner, gràce à M. le capitaine Quenaidit, qui en 
découvrant un document décisif aura eu l'honneur 
de mettre fin à des discussions (au moins en ce qui 
concerne les personnes de bonne foi) et dedétruire 
une légende. 

Voici ce qu’écrivait le numismate Jobert, en 
109 : 

« Si nous reportons notre pensée sur la religion 
juive, qui, pour éviter tout sujet d’idolâtrie, ne 
permettait ni sculptures, ni médailles et observait 
lu défense divine dans toute sa rigueur, on peut 
déduire facilement que toutes ces médailles sur 
lesquelles on voit la tête de Moïse ou de tout 
autre personnage, sont fausses ou modernes. Un . 
examen approfondi indique de plus qu'elles sont 
presque toutes fondues. 

« Je pourrais dire absolument qu'on ne peut 
troucer aucune médaille de ce genre, st je ne 
saoais que depuis quelque temps L'on s’est aviså 
d'en faire fabriquer en Allemagne. Mais, ne pos- 
sédät-on qu’une science médiocre, qu’il faudrait 
reconnaître que l'empreinte est récenle et moderne. 
En conséquence, la médaille à l'effigie de Jésus- 
Christ, quoiqu'elle puisse avoir été fabriquec par 
un juif converti au christianisme, west qu'une de 
ces médailles incentées el fabriquées å plaisir 
dans le siècle dernier. 

« D'ailleurs, à part l’époque où les juifs ont été 
obligés de se servir des monnaies romaines, sur 
lesquelles se trouve uneeffigie d’empereur, leur mon- 
naie n’a pos changé et ils n’ont jamais frappé pour 
eux de médailles avec les portraits des empereurs. » 

N'est-ce pas clair et précis? 

Ma 

La question d’antiquité écartée, reste le point 
de vue artistique; mais il nous semble que nos 
graveurs contemporains ne le cèdent en rien à 
l’auteur de cette médaille qui vivait au xvı° siècle. 


1. Quelques auteurs prétendent qu'il en existe une du 
ne siècle, mais cette attribution n'est pas prouvée. 
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Leurs œuvres plus tines, peut-être aussi plus 
sèches, nous l’accordons, n’ont qu’un tort, mais 
c'est le plus grand, sans doute : elles ne font pas 
dissertei les savants! 

L. ESQUIEU. 

Cahors, janvier 1899. 

P. S. — Il ne serait peut-être pas sans intérèt 
de comparer entre elles cette médaille et uneautre 
qui a été condamnée par décret de la Congrégation 
de l’Index, le 16 mars 1621. L. E. 


RCE 


CE QUE DOIT ÊTRE 
LE CONGRES DE L'HUMANITÉ 


A%o, le grand initiateur du Congrès, a eu pour 
but de faire sentir d’abord et de faire comprendre 
ensuite à tous les hommes, qu’au-dessus des inté- 
rêts divers qui peuvent les diviser, planent l'Tdée 
et le Sentiment de solidarité et de fraternité uni- 
verselle, basées sur la communauté d'origine el de 
fin, que c’est en s'inspirant de cette idée et de ce 
sentiment que l'Humanité parviendra à l'affran- 
chissement. 

L'humanité est une ; mais elle est multiple dans 

ses manifestations. Une puissance rectricn, l’âme 
collective de la Terre, enserre dans un même lien 
toutes les collectivités et tous les individus. C'est 
à cette âme que nous devons obéir, et c'est à elle 
que nous devons demander nos inspirations.Nous 
sentirons alors passer en nous le souffle d'amour 
qui nous unira tous dans un mème sentiment : la 
solidarité. 
Voilà le point culminant que nous devons at- 
teindre.(’est de ce sommet quenous devons conter- 
pler l’ensemble des nationalités qui sont autant de 
groupes de la grande Famille humaine et qui 
toutes doivent éveiller notre sollicitude. 

Le Congrès devra concilier les intérêts de la Px- 
trie française avec ceux des autres Patries. Aucun 
intérêt particulier et légitime, soit de la Pafrie, 
soit de la Famille, soit de l'individu, ne devra 
être sacrifié, La Nature n’a rien fait en vain. Dans 
sa majestueuse unité, elle a voulu donner à cha- 
que être, à chaque groupe, une mission distincte, 
en vue d’une même fin. En un mot, chaque 
être et chaque collectivité sont caractérisés par des 
traits auxquels on peut reconnaître la fonction 
sociale qui leur incombe. C’est ainsi que nous 
voyons cette grande variété de peuples, de races, 
de nations, etc. Chaque groupe a son caohet origi- 
nal, sa destinée propre, et la collectivité humaine 
a pour mission non da détruire, mais de conser- 
ver cette variété en l’harmonisant. 

L’Harmonie, c'est donc la fin suprême: c'est 
l'alliance de lUn et du Multiple. du Simple et du 
Composé, 


Le Congrès ne doit rien détruire, il doit tout 
harmoniser. Il ne voudra sacrifier ni la famille, 
ni la patrie, ni la religion; il respectera toutes les 
libertés, parce qu'il n’y a pas d'amour sans le 
libre consentement. 

Son but est de faire cesser les discordes stériles, 
les malentendus qui proviennent de l'égoïsme, de 
l’orgueil et de l’envie ; il vient dire aux hommes : 
cessez tous ces bruits, faites le silence en vous et 
autour de lui, écoutez un instant les palpitations 
de votre cœur, entendez le rythme universel que 
vos vaines clameurs ont étouffé, sentez enfin que 
c’est en modulant vos piopres désirs, vos aspira- 
tions particulières sur les accords de la grande 
Ame du Monde qui palpite en vous, que vous en- 
trerez vraiment dans l'harmonie, qui esl le bon- 
heur dans l'union. A. D. 


— RSS OCR ——— 


CONSEILS DE DU POTET 


Magnétiseur, ta conduite doit être différente de 
celle du médecin qui purge et saigne souvent pour 
des maux de l’esprit et qui, en écoutant des plaintes 
exhalées par des gens souffrants, étoutfïe d’ennui 
et comprime ses baillements en signant son ordon- 

nance. 

Il faut que tu saches que la colère et la joie 
peuvent tner comme le feraient des poisons éner- 
giques. Il faut que tu saches encore que la parole, 
venant d’un cœur qui sait s'initier aux souffrances 
d’autrui, exerce une sction puissante sur le système 
nerveux et fait cesser les spasmes qui paralvysent 
le jeu de la machine humaine. 


~. Il faut que tu devines des peines ou des vices 


que l'on ne veut point t’avouer et qu'en les décou. 
vrant, tu sois commme si tu les ignorais. Ii faut 
que tu fasses plus encore, que tu éveilles parfois 
des passions endormies ponr diminuer l'influence 
de celle qui, pour le moinent, exerce une trop 
dévorante activité. 
Comment feras-tu ces choses si tu es ignorant; 
i, placé près d’un être souffrant, tu n’aperçois 


que la surface du corps et si tu ne vas pas plus 


loin qu’à voir dans l’intérieur trop de sang, trop de 


bile, trop d'humeur, ete. ; si tu n’as que des paroles 


banales, et si ton âme n'est point émue? Tu pour- 
ras, sans doute, magnétiser et produire une série 
de phénomènes ; mais tu ne sauras jamais toutes 
les ressources de ton art. Tu ne connaïtras point 
la partie du corps où il faut frapper pour que la 
nature réponde, et tu rentreras dans la M 
des médecins vulgaires. 

Il faut qu’en te voyant la confiance naisse chez 
le malade; que, comme une divinité bienfaisante, 
ton approche porte en lui un baume consolateur, 
et tu ne dois pas le quitter sans qu’il soit soulagé. 

Tu commences, sans doute, à comprendre pour- 


: quoi les bons médecins sont rares et que ceux qui 


ps 


* 
. 
=- 
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demandent de l'or et toujours de l’or, pour prix de 
leur salaire, ne sont pas des médecins, mais des 
hommes dont la véritable vocation était d'être 
trafiquants. 


© A AAS O 0 Per 
L'ORDRE ALPHABETIQUE 
Il importe de remarquer que dans l'alphabet les 


voyelles sont intercalées parmi les consonnes. 
Considérons-les comme des barres de mesure, 


sépyrant des groupes, et écrivons ces groupes les 


uns sur les autres. Nous aurons : 


A BCD 
EFGH 
JJKLMN 
OPQORST 
UVXY2Z 


En étudiant cette figure, nous voyons que 
BF P V, qui s’échangent fréquemment, sont en- 
semble ; de mème C G KQ X qui sont également 
parents. Nous voyons en outre, ensemble S et 7, 
Net T, parents également. Les auteurs du clas- 
sément auraient-ils eu pour but de rapprocher les 
lettres parentes par articulation? Ce n’est pas 
vraisemblable, puisque si L et R sont des per- 
mutants dans beaucoup de langues par rhota- 
cisme, D H LR Y ne se ressemblent pas et ne 
permutent pas. En outre J n'a aucune ressem- 
blance avec B F P V, ni M avec S et Z. 

Pour faire comprendre la raison du classement 
il nous faut remonter haut: aux hiéroglyphes 
égyptiens. Les hiéroglyphes étaient des dessins 
représentant des hommes, des animaux ou des 
objets. Ils étaient employés : 1° tigurativement, 
pour désigner les choses dont on voulait éveiller 
l'idée; 2 tropiquement pour éveiller -l'idée des 
qualités vraies ou supposées des choses; 30 litté- 
ralement comme les signes de l'alphabet; 4° déter- 
minativement pour fixer le sens d’un mot écrit en 
lettres, quand il s'en trouvait plusieurs écrits de 
même manière. 

Quand les hiéroglyphes servaient de lettres 
c'était le premier son ou la première articulation 
de leur nom qui étail prononcée. Ily avait un 
grand nombre d'hiéroglyphes et par conséquent 
plusieurs commençuient par le même son. On ne 
les employait pas indifféremment, et probable- 
ment, ils désignaient la valeur tropique de la chose 
représentée. À l'origine, un mot était une propo- 
sition et on devait prononcer les noms complets ; 
puis par abréviation, on ne prononça que les ini- 
tiales et l’on fit des monogrammes comme nous le 
faisons encore. Ainsi A F A S signifie : associa- 
tion française pour l'avancement des sciences. 
Dans la suite des temps, les hiéroglyphes furent 
simplifiés, puis on inventa l'écriture hiératique, 
provenant des hiéroglyphes, mais dont les signes 
peu nombreux n'avaient plus qu’une ressem- 


blance conventionnelle avec ceux-ci ; enfin on lit 
le démotique, plus simplifié encore. Mais les 
signes gardérent la valeur tropique ou symbo- 
lique des hiéroglyphes qu'ils remplaçaient. Les 
alphabets construits plus tard gardèrent ainsi le 
même caractère, et telle est l’origine du classe- 
ment alphabétique latin, constituant un système 
cryptographique. 

La ligne D H LR Y signifie : soleil, dieu, pou- 
voir, haut, tout, mouvement: BFJPV a pour 
valeur: vie, être; C G K QX sont: puissance 
(latente, passive, féminine, complémentaire), géné- 
ration, connaissance; M c’est : être haut, supé- 
rieur; Set Z : être; N c’est: être et n'être pas; 
T cest : tout, comme D. Les incorrections de ce 
classement ont pour but de permettre un autre 
classement, d'ordre kabbalistique numéral, que 
j'indiquerai si cela peut intéresser les lecteurs. 

Remarquons en terminant que le classement 
alphubétique latin seul donne la figure ci-dessus ; 
mais que le grec, l’hébreu, l’arahe en contiennent 
des morceaux et paraissent être le latin dérangé. 
Le latin serait-il donc antérieur aux autres ? 


Ch. M. Limousix (L'Echo du Public). 


—— G Ara 


GUERISON A DISTANCE 


Lors de sa présence à Londres, en juin, au mo- 
ment du Congrès spiritualiste, Mme d'Espérance 
fut consultée sur différents sujets. Les malades 
lui demandaient le moyen possible de recouvrer 
lasanté. Parmi les personnes qu’elle rencontra, se 
trouva une jeune dame d’apparence attrayante et 
d'une nature affectueuse. 

Une vive amitié se forma entre ces deux per- 
sonnes ; Mme d’Espérance s’intéressa beaucoup à 
son amie, non seulement sur son état actuel de 
santé, mais aussi sur son avenir. Cette jeune 
femme devait se marier quelques mois plus tard, 
au commencement de 1899 Tout se passa bien 
pendant le séjour de Mme d’Espérance à Londres 
auprès de son amie. Lorsqu'elle se rendit en Alle- 
magne, sa nouvelle amie était en bonne sant“. Des 
lettres furent échangées entre elles jusqu’au mois 
de novembre. A cette époque, Mme d’Espérance 
apprit que son amie était très malade et quele 
docteur avait déclaré qu’elle devait renoncer à se 
marier en janvier 1899, ne pouvant espérer être 
guérie pour ce moment. La condition de la ma- 
lade était si grave qu'elle devait abandonner tous 
projets matrimoniaux pour six mois au moins, et 
peut-être même pour un an. 

Quand Mme d'Espérance apprit ceci, elle con- 
sulta son Esprit guide Humner Stafford et lui de- 
manda ce qu'il fallait faire. Elle reçut la réponse 
suivante par écriture automatique : « Si elle ne 
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peut pas être ramenée ici, vous devez aller la trou- 
ver afin que je puisse la soigner ». 


A cette époque, Mme d’Espérance avait à s’oc- 
cuper d’affaires importantes en Allemagne; elle 
devait corriger les épreuves de son dernier livre 
« Lumière du Nord », qu’elle faisait paraitre chez 
M. Redway, et elle avait des questions à traiter 
avec les éditeurs de son livre« Au pays des Om- 
bres » qu'elle voulait faire traduire en suédois, en 
français, en allemand et en hoilandais. Eile vit, 
bien à regret, qu’elle ne pouvait s'absenter pour 
aller soigner son âmie. Ceci la chagrina beaucoup; 
elle consulta de nouveau Humner Stafford, le 15 
novembre, et lui demanda ce qu'il fallait faire, 
car elle-même était surmenée de travail et n’élait 
pas en état de faire le voyage de Suède en Angle- 
terre, même si ses affaires le lui eussent permis. 
Slafford lui promit qu’ll se rendrait lui-même le 
soir auprès de son amie et essaisrait de la soula- 
ger, et après, qu'il lui communiquerait ses résul- 
tats. 

A la suite de cette consultation avec l'Esprit, 
Mme d'Esperanc: s’assoupit dans l'après-midi et 
resta étendue quelques heures. lille se réveilla 
très reposée, de sorte que pendant la soiréeelle ne 
se sentait pas fatiguée. Elle attendait patiemment 
des nouvelles de l’état de son amie que Stafford 
devait lui transmettre. Enfin, vers dix heures, elle 
s’étendit sur une chaise-longue en attendant l'in- 
formation tant désirée; mais au lieu de la recevoir, 
elle s’'endormit jusqu’à une henre du matin. 

Pendant son sommeil, elle rêva qu’elle se ren- 
dait en Angleterre auprès de son amie malade. 
Elle voyait qu'elle avait beaucoup souffert et était 
très affaiblie, mais au moment de son arrivée, elle 
semblait se reposer dans un demi-sommeil, elle 
s’éveilla comme si quelque chose l'avait effrayée. 
La suite du rêve était indistincte. 

Lorsque Mme d’Espérance se leva, elle prit un 
crayon et du papier dans l'espoir que l'Esprit 
Stafford pourrait la faire écrire, afin de lui don- 
ner des nouvelles certaines. Vers deux heures et 
demie du matin, sa main s’agita et le crayon com- 
mença à tracer sur le papier l'écriture bien connue 
de Slafford. Il l'informa qu’il avait été auprès de 
son amie et qu'il l'avait soulagée tant et si bien, 
qu'il avait toute raison de croire à sa guérison pro- 
chaine. 

Trois ou quatre jours après, Mme d’Espérance 
reçut une lettre que son amie lui avait écrite dans 
son lit. Elle lui raconta une expérience étrange 
qu’elle avait eue et lui apprit le changement im- 
prévu qui était survenu dans son état, contretout 


espoir ; car elle avait pensé que sa maladie dure- 


rait longtemps. 

Voici ce qu’elle écrivait : « Dimanche soir, le 13, 
je rêvais beaucoup à vous. Je ne me rappelle pas 
bien comment ; mais seulement que je rêvais à 
vous. Ma mère dormait auprès de moi. Je m’é- 


veillais tout à coup en sursaut ; j'avais une sen- 
sation étrange, coinme si j'étais étendue sur des 
aiguilles. Cette sensation passa sur tout mon 
corps, puis sembla s’échapper par les extrémités 
de mes doigts. Pendant ce temps, on entendait 
des coups frappés continuellement. Dans ma 
frayeur, j’éveillais ma mère. Le lendemain matin, 
elle me déclara qu’elle se rappelait bien avoir en- 
tendu les coups, mais qu’elle s’élait réendormie 
anssitôt ; ilneluien restait qu'un souvenir vague. 
Quant à moi, j'étais très éveillée, et les coups ne 
m'effrayaient plus ; je finis cependant par m'en- 
dormir etje me souviens que je rêvais constam- 
ment à vous el que vous teniez ma main. Depuis 
ce temps je me sens mieux ; en somme, il ya un 
si grand changement que réellement je ne me 
l'explique pis. Les douleurs m'ont complètement 
quittée: j'ai pu dormir longuement. Aujourd’hui, 
il me semble que les trois semaines passées n’étaient 
qu'un mauvais rêve. » 

Dans une autre lettre, adressée à une amie et 
datée du 27 novembre, elle dit : « Je ne peux pas 
vous dire combien je suis reconnaissante envers 
Mme d'Espérance et son guide Staford, pour tout 
le mal qu’ils se sont donnés pour me guérir. Pen- 
dant trois semaines, j'ai souffert terriblement de 
névralgies et d'affaiblissement, rien ne semblait 
me soulager. J'étais très abattue et ma mère était 
fort inquiète de moi. Le docteur déclara que tout 
mon système nerveux était détraqué ». La fin de 
la lettre contient le même récit qui fut envoyé à 
Mme d'Espérance, sauf les derniers mots où elle 
dit : « Le lendemain matin, il y avait un mieux 
énorme dans mon état, et ma santé s’améliora de 
jour en jour. Personne ne pouvait comprendre 
pourquoi je me suis guérie tout d'un coup ainsi. 
On demande souvent aux spirites ce que font les 
Esprits et s'ils n’ont rien de mieux à faire que d'a- 
giter les tables. Ce qui précède fera voir qu'ils peu- 
vent aussi être utiles, et que le mouvement des 
tables ou la guérison des malades dépend absolu- 
ment des conditions qu’on leur fournit. Un mor- 
ceau d’étoffe envoyé par une personne en bonne 
santé à une autre qui est malade, suffit quelque- 
fois pour opérer une cure. L’étoffe seule ne guérit 
pas, mais les aides invisibles profitent de locca- 
sion pour apporter un concours efficace ». 

(Traduit du Light par IsMALA). 


— IRD T 


TRIBUNE POUR TOUS 


Le PRATICIEN. — D'Angers. — Que doit être le 
magnétiseur; doit-il être instruit ou ignorant? 
Si Pon admet uninstant que le diplôme n’a aucune 
valeur, autant déclarer que le premier venu peut 
s'affubler de la qualité de magnéliseur et exploi- 
ter avec cela la crédulité publique. 
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Entre deux magnétiseurs qui arriveront ensem- 
ble dans une même ville, quelle différence fera- 
t-on entre le praticien instruit et le magnétiseur 
improvisé? Le magnétiseur instruit peut, comme 
le médecin, établir un diagnostic et, grâce aux 
connaissances qu'il ne peut acquérir qu'à une 
école seulement, promettre du soulagement ou la 
guérison selon le cas. 

La pathologie lui aidera à reconnaître l’affec- 
tion, et la thérapeutique lui indiquera le traite- 
ment. Ce n’est donc qu'à l’école qu'il peut attein- 
dre les plus hautes branches de l'arbre curatif. 

Quant aux différentes théories, c’est autre chose. 
Le don de guérir existe-t-il ou n’existe-t-il pas ? 
Ce n’est pas le moment de traiter cette question. 
Pour l'instant, peu importe le moyen, pourvu 
qu'on guérisse. 5 

Un magnétiseur ignorant qui obtient de bons 
résultats en obtiendrait cartainement de meilleurs, 
s’il possédait les connaissances théoriques néces- 
saires; il se heurterait à moins de difficultés, 
essuyerait moins d'échecs, car avec l'instruction, 
il reconnaitrait les malades qu'il peut guérir ou 
soulager, il enverrait les entorses au masseur et 
saurait que l’on ne guérit pas une dilatation de 
l'estomac en posant les mains sur les épaules du 
malade et en lui soufflant sur la tête. 

Ce n’est donc que l'instruction qui rétablira les 
choses ot relèvera les magnétiseurs, et seuls les 
magnétiseurs instruits mettront au jour une si 
grande cause; enfin le magnétisme ne sera solide 
que lorsque les propagateurs auront tous passé 
à la grande école et qu'ils en sortiront munis 
d'un diplôme, d’un vrai diplôme garanti par 
l'Etat. | 

ALBERT. 


L'ACTION DU MAGNÉTISME SUR LES VÉGÉTAUX. — De 
Paris. — En février 189, j'avais soutenu cette 
thèse à M. L.., professeur de physiologie végé- 
tale, — à l’Institut national agronomique. — Je 
lui disais que les méthodes actuelles de germi- 
nation étaient basées sur de faux principes, que 
les fakirs de l’Inde en savaient plus long que 
nous. Ma théorie pourtant vraie le fit sourire d’un 
air d’incrédulité. Votre science magnétique lui 
démontrera la vérité. 
B. ne R..,ingénieur agricole. 

MÉDECIN ET MAGNÉTISEUR. — De Nevers. — 
Grâce à votre excellent journal qui m’a initié aux 
cures merveilleuses que vous obtenez, j'ai voulu 
à moa tour tenter quelques expériences en sui- 
vant vos conseils; j’ai pleinement réussi dans 
presque toutes mes expériences. 

Il y a près de trois mois, un médecin de notre 
ville soignait, depuis quelques semaines, une 
femme qui avait le bras gauche paralysé; tous les 
soins du docteur sont restés infructueux ; il avait 
la certitude qu’il n’y avait pas paralysie, mais 
simplement contracture hystérique. 


Ayant épuisé tous les moyens que l’art médi- 
cal mettait à sa disposition, ileût l’idée d'essayer 
du magnétisme, mais il n’a pas osé endormir la 
malade.Comme ce docteur est de mes amis, il n’a 
pas hésité à demander mon modeste concours.Je 
me suis rendu à sa ’onsultation et dans l’espace 
d'un quart d'heure, sans endormir la malade, en 
faisant simplement des passes sur le bras, j'ai 
obtenu une guérison complète. Depuis cette épo- 
que, le bras est aussi libre que s’il n’avait jamais 
été contracturé ». 

© L. GOURDET. 

MÉTHODES GURATIVES. — Du Loir-et-Cher. A 
M. Edouard Knuchel. — Traitement de la mérn- 
gitte. — Dans une commune où j'étais de passage, 
un enfant qui allait mourir de la méningite fut 
sauvé par le traitement suivant : 

Sur lavis d’une voisine, un pigeon fut pris 
vivant, plumé sous la poitrine, ouvert en deux 
parties et appliqué de suite, tout chaud, sur la têle 
du petit malade. Deux heures après, la femme 
qui maintenait le pigeon l’enleva, mais complète- 
ment pourri. L'enfant guéri vit toujours. 

Dans la même commune, une personne prit 
pendant un certain temps des bains de sang pour 
se fortifier. 


Traitement du cancer. — Un camarade de pen- 
sion me dit, il y a une quinzaine d'années, qu'une 
femme ayant un cancer se traitait en mettant 
dessus de la viande fraiche, mieux vaudrait dire 
tiède. Je n’ai qu’un souvenir de cette histoire et je 
l’écris sans pouvoir ajouter que la cancéreuse fut 
guérie. Tout ce que je me rappelle encore, c’est que 
leconteur pensait quela chair appliquée était rongée 
par le cancer et que la malade renouvelait la pro- 
vision tous les deux ou trois jours. L. B. 

MÉDIUM GUÉRISSEUR. — De Ponticy. — Le mé- 
dium dont je vous ai entretenu a opéré trois gué- 
risons sur quatre malades. Tout récemment elle 
a guéri une fièvre typhoïde dont cinq médecins 
désespéraient. Nous avons comme attestations, 
les lettres de remerciement. 

Sous les apparences d’une femme aisée, le mé- 
dium est dans un état très précaire. Elle a 60 ans 
et en paraît 40. Elle affirme que, depuis l’âge de 
44 ans, elle n’a pas changé; à cette époque, elle a 
eu des visions tellement surprenantes que je n'ose 
moi-même les raconter de crainte d'être traité de 
fou, et cependant plus je vais, plus je suis con- 
vaincu, car tout ce qu’elle prédit arrive. 

| Trey. 
——— 2080 — 


DÉCOUVERTES ET INVENTIONS 


L'HYDROGÈNE LIQUÉFIÉ. — Il puraîtque M. Dewar, 
physicien anglais, a pu liquéfier l'hydrogène, gaz 
reconnu jusqu'ici comme permanent. 


LS 


90 JOURNAL DU MAGNÉTISME 


TROTTOIRS ROULANTS. — On les expérimente en 
vue de l'Exposition de 1900. Ils seraient analogues 
aux escaliers roulants qu'on remarque aux magz- 
sins du Louvre et ailleurs. 


BATEAU SOUS-MARINX. — On connaît le Gustave- 
Zédé, le Morse, le Narval qui peuvent être utilisés 
en temps de guerre. On songerait à appliquer ce 
genre de locomotion sous-marine au transport des 
voyageurs. Mais hâtons-nous de dire qu'aucun 
essai n’a encore été fait. 


TRACTION ÉLECTRIQUE. — D'après les Annales 
fur Gewerbe und Baurcesen, on organiserait sous 
peu en Allemagne un service de trains électriques 
entre Berlin et Zehlendorf. Le train se coruposerait 
de 9 voitures, 


L'ÉLECTRICITÉ sans FILS. — On se rappelle ce que 
nous avons dit brièvement dans un précédent 
numéro sur les travaux de Tesla. Voici ce qu’on 


lit dans le Bulletin technique: « Un savant mon- ' 


ténégrin qui réside depuis de longues années aux 
Etats-Unis, Nikola Tesla, l’électricien bien connu, 
vient de faire connaître dans l'Electrical Review, 
de New-York, la solution d’un problème auquel il 
travaillait depuis quinze ans : la transmission de 
l'énergie à des distances prodigieuses, sans pertes 
appréciables et sans emploi de fils conducteurs. 

« C’est l'air raréfié des couches supérieures de 
l'atmosphère qui se charge de conduire l'électri- 
cité. L'invention diffère des procédés appliqués 
par Marconi à la télégraphie sans fils, en ce qu’elle 
est basée sur une conductibilité réelle, non sur 
l'induction ou la simple radiation électrique. L’air 
raréfié des grandes altitudes est nou seulement un 
assez bon conducteur, mais sa conductibilité aug- 
mente rapidement avec la pression électrique. 

« Partant de ce principe, Tesla a tâché d'engen- 
drer une pression électrique énorme, se mesurant 
par des millions de volts. 

« Le courant formidable qu’il est enfin parveau 
à produire est envoyé à un récepteur qui le trans- 
met, par l'intermédiaire d'un fil, à un point ter- 
minus où se trouve un vaste globe métallique sus- 
pendu à une grande élévation, au moyen d’un 
ballon captif. 

« À une élévation égale et à une distance aussi 
grande qu’on le voudra de ce premier point termi- 
nus, peut se trouvér un second point analogue au 
premier, possédant également un globe métallique 
auquel se rend le puissant courant électrique con- 
duit par lair raréfié de ces hautes régions. 

« De là, il est aisé de le transmettre à la terre 
où l’on peut facilement, grâce au principe de rever- 
sibilité, le transformer en énergie mécanique. 

L'Électrical Review affirme que les expériences 
préliminaires ont été concluantes et qu'on ne 
tardera pas à voir des usines actionnées à grande 


gara. » 


AÉROSTATION. — Après la locomotion sous- 
marine, voici la locomotion aérienne. L'anglıis 
Perceval Spencer a fait une expérience avec un 
ballon de son choix ; il pourrait au moyen d'une 
voile et d’un trail-rope diriger son aérostat. L'Al- 
lemagne a un parc aéroslatique près de Berlin ; on 
y a expérimenté un ballon dirigeable, en alumi- 
nium. | 

Les Etats-Unis ont aussi leur parc aérostatique 
au Fort Logan, près de Denver. 


———tp" à NÉ me 


NOUVELEES SCIENTIFIQUES 


FORCE MAGNÉTIQUE DU SOLEIL ET DE LA TERRE. — 
Le professeur Frank H. Bigelow, du bureau na- 
tional météorologique des Etats-Unis, avance que 
le Soleil et la Terre sont deux aimants sphériques, 
que le puissant magnétisme solaire, provenant 
d'un état magnétique permanent de l’astre, atteint 
la Terre par les rayons solaires et là se combine 
avec le magnétisme terrestre, que la Terre a une 
écorce pénétrée par ces rayons, que les variations 
magnétiques accusées par celles de l'aiguille ai- 
mantée, sont en réalité des effets de l'action du 
Soleil. 

Cette théorie a été discutée il y a quarante ans, 
et écartées parce que les raisons proposées étaient 
insuffisantes. 

De récentes observations indiquent cependant 
que la force magnétique du Soleil à la surface de 
la Terre égale en général la moitié de celle d’un 
aimant d'acier saturé. Parfois, il est vrai, elle est 
dix fois plus grande. 


UN ENFANT PRÉCOCE. — Un enfant de 5 ans, 
Larney-Laurence Dennis, fait courir tout New- 
York. Monté sur un tabouret, il prêche un nouvel 
évangile. 

L'HYPNOTISME ET LA SUGGESTION. — Le professeur 
Bernheim vient de faire paraître un ouvrage ayant 
le titre ci-dessus. Il conclut que le libre arbitre 
absolu n'existe pas, que la responsabilité morale 
est le plus souvent impossible à apprécier. 

L'éducation doit intervenir pour neutraliser les 


.germes vicieux. 


LECTURE DE PENSÉE. — Ninoff, le liseur de pen- 
sée, a donné une séance privée chez Mme Noegge- 
rath. Un médecin a fait des expériences con- 
cluantes. Il avait préparé chez lui un petit paquet 
composé ainsi : deux cartes à des noms différents, 
ayant été placées dans une enveloppe jaune, 
celle-ci cachetée avait été mise dans une enve- 
loppe bleue; puis l’envelppe bleue dans une se- 
conde enveloppe jaune et ainsi de suite ; la der- 
nière enveloppe, qui en contenait cinq, fut placée 


distance, par l'énergie motrice des chutes du Nia- ` P?” le docteur dans une de ses poches. Au mo- 


ment de l’expérience, et sur les indications de Ni- 


.uoff dont les yeux étaient hermétiquement ban- 
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dés, le docteur se plaçant près de lui, pensa forte- 
ment à ce qu’il voulait que fit l'expérimentateur. 
Et c'était ceci : Ninoff devait décacheter successi- 
vement les enveloppes et prendre l’une des cartes 
—que le docteur determinaitégalement dans sa pen- 
sée.— À peïne Ninoffet le docteur — qui ne s’étaient 
jamais vns—eurent-ils commencé l'expérience que 
le premier ouvrant fiévreusement tous les pa- 
quets, présentait à l'assistant la carte indiquée 
mentalement; énonçant de plus l'initiale des noms 
qui s’y trouvaient gravés. 

Pour l’autre expérience, on réunit dans une en- 
veloppe quatre à cinq cheveux pris aux person- 
nes présentes. A peine entré dans la pièce, Ninoff 
se dirigerit sans hésitation vers l'endroit où le pa- 
pier avait été caché ; puis,allant vers les assistants 
auxquels appartenait chaque cheveu, ilindiquait 
immédiatement — et avec exactitude — la cou- 
leur et la nature de celui-ci. 


CERCLE DES CONFÉRENCIERS A LiÈGE. — M. Paul. 
Dubois a traité la question des amnésies partielles, 
amnésie des signes. On entend par là nne perte de 


la mémoire portant sur les moyens dont l'homme 


dispose pour exprimer ses idées — on mieux, c’est 
la définition de Ribot, cot état dans lequel — r'idée 
étant intacte — une partie des signes qui le tra- 
duit est oubliée pour toujours (ou pour un temps), 
M. Dubois distingue l’amnésie motrice et sen- 
sorielle, oubli des mots, des phrases, des gestes. 

À LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'HYGIÈNE. — Le D" Fo- 
veau de Courmelles présente un nouvel appareil 
pour la conservation indéfinie et en vidange des 
liquides médicamenteux, antiseptiques ou frigori- 
fiques Cet appareil, dù à M. Personne de Senne- 
voy, a déjà été présenté à l’Académie des sciences 
par M. Lippmann, Il s’agit d'empêcher Pair de 
pénétrer dans les récipients, Avis aux pharma- 
ciens. 


——— PS UE Aea 


MOUVEMENT SPIRITUALISTE 


COLLÈGE INTERNATIONAL DE LA PROPAGANDE. — Il a 
tenu, le 13 janvier, à Rome, son académie annuelle en 
l'honneur des 1ois mages. Des poésies, entremèlées de 
chants, y ont été récitées en trente-deux langues. 


- CONFÉRENCES EN ALLEMAGNE. — La Société de psycho- 
logie scientifique de Monaco (Bavitre) organise des 
conférences pour l'année 1899. 


PUOTOGRAPHIES PSYCHIQUES. — On parle beaucoup en 
Italie des photographies de Pise. Elles ont été obtenues 
par la Comtesse Mainardi, de la façon suivante : Dans 
une chambre noire, on ouvre l’obturateur d'un appareil 
photographique chargé d'une plaque sensible: l’objectif 
est dirigé vers une table autour de laquelle les assistants 
font la “haine. (‘étaient généralement le comte et la 
comtesse Mainardi, le photographe Rosario Federico et 

un médecin qui ne vent pas être nommé. Après un 
quart d'heure, Mme Mainardi voit des apparences 


lumineuses se former, la table frappe trois coups, la 
plaque est impressionnée ; on développe, on voit des 
nuages lumineux où il est difficile de déceler avec cer- 
litude une forme bien définie. Le baron Filippo Abi- 
gnente qui a assisté à plusienrs des séances de Pise, 
suggère un moyen de controle qu'il est bon de signaler, 
parce que son emploi ferait tomber l'objection de ceux 
qui disent ; les taches que l’on trouve sur la plaque 
sensibles sont dues à une réaction chimique avec lat- 
mosphère, gràce à la longue exposition. Abignente 
propose d'employer simultanément plusieurs appareils : 
s'ils donnent des résultats concordants, l’ohjection 
tombe. — (Messager). 


LE CLERGÉ ANGLAIS ET LE SPIRITISME. — Le clergé 
anglais se montre favorhble au spiritualisme moderne; 
mais il recommande la prudence et la plus grande cir- 
conspection. C'est ainsi qu’on peut lire les déclarations 
des Révérends Haweis, Ware, Page, 1lopps, qui ont 
paru dans le Messager. 


CAMILLE FLAMMARION publie des études psychiques du 
plus haut intérêt dans les Annales politiques et litté- 
raires. 


(CONFÉRENCE DE U. DELANNE. — Dimanche ?6 février, 
à 2 h. 1132, salle du Grand-Orient, G. Delanne fera une 
conférence sur les habitants du Monde invisible. Des 
projections accompagneront la conférence. 


Le mEDIUM Miss Banas. — Un groupe anglais se pro® 
pose de faire venir ce médium dont il est parlé plus 
loin dans la Revue de la Presse. M. Auguste de Mor- 
sier (25 rue Decamp, Paris) se charge de centraliser 
les adhésions des Français qui voudraient contribuer 
aux frais de séjour de Miss Bangs à Paris où elle se 
tiendrait à la disposition des cxpérimentateurs. 


CERCLE SPIRITE DE Tarrasa (Espagne). — M. Vivèsa 
prononcé sur le nouveau spiritualisme un discours qui, 
dit la Revue Spirite, a eu un grand retentissement en 
Espagne. 


NOUVELLE REVUE. — Une nouvelle 1evue spiritualiste, 
Vila-Gossag (La Lumière) vient de paraitre à Buda- 
pesth. Nos meilleurs vœux. 


LA PRESSE ÉTRANGÈRE. — Psychische Studien (Leip- 
zig), The Harbinger of Light (Melbourne), parlent du 
Congrès sp'ritualiste de 1900. Ils appuient la proposi- 
tion d’Albhan-Dubhet, proposition que nos lecteurs con- 
naissent. La Scena illustrata, de Florence, publie 
l'Outre-tombe spirite. The Tribune (New-York), The 
hiter océan (Chicago), Evening Telegraph (Philadel- 
phie), The Times (Londres), éte., entretiennent leurs 
lecteurs de sciences occultes. 


LA PRESSE FRANÇAISE. — Le Gaulois parle de Stanislas 
de Guaita et de ses travaux, la Petite Gironde consacre 
un article à la Suggestion, Les Modes et Toilettes 
consacre presque tout un numéro aux sciences occultes, 
La France analyse l’article du D”? Joire, paru dang 
notre revue : l'analgésie hypnotique, La Volonté 
publie un feuilleton intitulé « Spiritisme ». 


CONFÉRENCES AUX FEMMES CHRÉTIENNES. — Le P. Au- 
riault, professeur à la Faculté de Théologie, reprend 
cette année les conférences inaugurées l’année dernière 
à l'Eglise métropolitaine. 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES PSYCHIQUES DE GENÈVE. — Elle 
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vient de faire paraitre son rapport annuel. M. Daniel 
Metzger constate un progrès. 


L’ENQUÊTE SUR LE SPIRITISME. — Le Journal de 
Charleroi fait, depuis quelque temps, une enquête sur 
les faits médianimiques. Espérons qu'il saura la mener 
À bien, et qu'au dernier moment il ne reculera pas 
devant la lumière, si par hasard elle venait à l'éclairer… 
trop vivement. 


SE Ht Io 


ECHOS DE PARTOUT 


MONUMENT A BossuET. — L'évêque de Meaux a cons- 
tituè un comité présidé par le’ cardinal Perraud, dans 
le but d'ériger un monument à Bossuet dans la cathé- 
drale de Meaux. 


LES MAISONS DU PEUPLE EN RUSSIE. — Un mouvement 
magnifique s'organise en ce moment : on construit des 
Maisons du peuple. Les cabaretiers sont remplacés par 
des éducateurs. Il se fonde un peu partout des comités 
d'éducation populaire, des maisons de thé, des restau- 
rants hygiéniques tempérants, des sociét"s de conféren- 
ces populaires, des cJubs fraternels, des bibliothèques 
et des cabinets de lecture, des fûtes populaires et en- 
fantines. Ces maisons du peuple deviendraieit bientôt 
les embryons des universités populaires. 

(Nicolas Balline, membre du Comité de rédaction du 
Manuel de3 maisons du peuple.Coopération des Idées). 


UNE CONSULTATION GÉNÉRALE. — La Vita interna- 
sionale, avec le concours de l'Humanité nouvelle, 
Paris-Bruxelles, pose les questions suivantes : 

1; La guerre entre nations civilisées est-elle encore 
compatible avec l’histoire. le droit, le progrès ? 

2 Quels sont les effets intellectuels, moraux, physi- 
ques, économiques, politiques du militarisme ? 

3 Quelles sont les solutions qu'il convient de donner, 
pour lavenir de la civilisation mondiale, aux graves 
problèmes de la guerre et du militarisme ? 

4: Quels sont les moyens de parvenir le plus tôt pos- 
sible à ces solutions ? 

Envoyer les réponses à M. Moneta, Portici Settentrio- 
nali, Milan, cu à M. Hamon, 5, impasse de Béarn. 
Paris. 

CONGRÈS INTERNATIONAL CONTRE L’ALCOOLISME. — [Les 
4,5, 6. 7 avril prochain se tiendra ce congrès. Secré- 
tariat général : 18, rue de Condé, Paris. 


CONGRÈS DE M“ DECINE PROFESSIONNELLE. — Il aura 
lieu ca 1900. Comité : 2, avenue Rapp, Paris. 


COLLÈGE LIRRE DES SCIENCES SOCIALES. — Nous en 
avons dit un mot dans un précédent numéro. La Revue 
des Revues annonce le cours de Morale qui sera pro- 
fessé. Nous trouvons les noms de professeurs faisant 
Contraste : Buisson, professeur à la Faculté des lettres 
de Paris, le P. Vincent Maumus, dominicain, Séailles, 
professeur à la Faculté des lettres, le Pasteur Tagner, 
etc., ete. 

L'auteur de l’article, Dick May, dit ceci : « La morale 
appartient à tout le monde .. que l’on nous comprenne 
bien. Nous n'avons nullement le désir d’en retirer au 
catéchisme, ni à la chaire où à 1'hôtel ce qui leur ap- 
partient, pour lancer on ne sait quelle folle entreprise 
de laïvisation; mais nous désirons par des moyens jux- 
taposés, nullement substitués au cathéchisme, exposer 
à côté de la chaire et de l'autel l'ensemble des règles 


qui suffisent à certaiaes consciences pour définir le 
devoir et réaliser le bien... » 

Nous applaudissons de tout cœur à cette initiative. 
C’est une œuvre bonne que celle qui tend à rapprocher 
les hommes.La morale, comme la science, comme l'art, 
est universelle. Voilà le vrai internationalisme. 


LA PROFESSION MÉDICALE. — Du docteur Besançon : 

« La cité médicale est en état de siège et sur les trot- 
toirs les sergents de ville nous crient : Circulez! Les 
assiégés demandent, mais en vain, que leur pain sec 
soit au moins le pain de l'indépendance. Empütrés de 
dog nes, ficelés de préjugés, infériorisés d'illégale hié- 
rarchie, fonctionnarisés par mesure de simple police, 
tenus au doigt et à l’œil par les garde-chiourmes du 
parquet, ces bagnards cherchent à s'évader par la sou- 
ricières des syndicats. Les syndicats, sans mettre un 
atome de beurre sur leur pain see, les emprisonne- 
ront plus étroitement en une castle détestée… » 

(Opinion médicale, 5 février). 

SOCIÉTÉ D'HYPNOLOGIE ET DE .PSYCHOLOGIE. — Les 
séances ont licu le troisième lundi de chaque mois, à 
á b. et demie, à l'Hôtel des Sociétés savantes, %8, rue 
Serpente, sous la présidence du Dr Voisin. 


L'ARMÉE INTERNATIONALE DU BIEN. — Société qui a 
pour but de venir en aide aux vrais pauvres. Au nom 
de l'Humanité, dit M. Constantin, et, avec l'appui de la 
préfecture,nous débarrasserons nos places publiques de 
ces habitués promenant sous le regard atlendri des 
passants leurs infirmités plus ou moins factices. 

Parmi les membres fondateurs figure l’abbé Hous- 
say (Bureaux: 78, rue Mozart, Paris). 


GRÈVE D'INFIRMIÈRES A LONDRE4. — Il y a quelque 
temps, les infirmières des hôpitaux de Londres avaient 
failli se mettre en grève, parce qu'on voulait leur dé- 
fendre de fumer dans les salles. Aujourd'hui, on veut 
leur imposer l'obiigation d'enlever leurs bagues, lors- 
qu'elles font des pansements, ce qui nous paraît une 
mesure salutaire. Sur ce, les infirmières se révoltent et 
menacent de se mettra en grève. 


LE DÉSARMEMENT. — M. Jules Gaillard a fait le 8 fé- 
vrier à la Bodinière une conférence sur le désarmement 
international. Il ne s’est pas contenté de parler au 
ceur, mais il a parlé au cerveau. 1l a démontré chiffres 
en mains, que l’Europe avait intérêt à recourir à l'ar- 
bitrage et à réduire peu à peu les budgets de la guerre, 
sous peine de tomber dans un servage économique et 
de devenir tributaire de l'Amérique ct des pays 
d'Orient. 

Il est à désirer que M. Gaillard, qui est un orateur et 
un dialecticien, reprenne sa conférence sur une scène 
plus vaste et que ses paroles retentissent, jusque dans 
les bourgs les plus recu!és. Bien des discours ministé- 
riels ou autres ont l'honneur de l'affichage : celui de 
M. Gaillard aurait une portée considérable. 

Mlle Myriam. — M. Jules Bois a présenté à la Bo- 
dinière une série de suggestions hypnotiques sur Mlle 
Myriam. Après avoir retracé à grands traits les scènes 
du double sabbat, sabbat réel, qui tait et qui est pro- 
bablement encore une réunion d'individus des deux 
sexes se livrant aux pratiques de la magie noire, et 
sabbat imaginaire qui consistait et consiste dans l'ex- 
tériorisation ou projection astrale du double psychique 
obtenue par l'absorption de narcotiques ou de pratiques 
magiques, le conférencier a suggéré à son sujet les di- 
verses visions et sensations qu'obtenaient les sorciers. 


Lu 
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Toutes les scènes étaient réellement vècues par le 
sujet qui les retraçaient d’une façon saisissante. 

Le public a ensuite assisté aux diverses métamor- 
phoses du sujet qui était tour à tour cha’, singe, pa- 
pillon, puis un objet inanimé, tel que poupée, lampe, 
etc. Dans toutes les transformations (psychiques, bien 
entendu), le sujet caractérisait son nouvel état par des 
récits et des gestes appropriés. 
` LIGUE DU DROIT DES FEMMES. — Réunion à la salle 
des Sociétés savantes, %8, rue Serpente, le premier 
mardi de chaque mois. 

M. BROUARDEL ET LH MAGNÉTISME. — Dans un livre 
intitulé : » L'exercice de la médecine et le charlanta- 
nisme », M. Brouardel parle des magnétiseurs et des 
somnambules, et naturellement, il les met de pair avec 
les charlatans. Cependant M. Brouardel sait bien que 
cette épithète peut s'appliquer à bon nombre de médecins. 
Les faits sont éloquents et nous n'avons pas besoin de 
nous étendre à ce sujet. Des charlatans, hélas ! il y en 
a partout, M. Brouardel! 


SOCIOLOGIE 


Fourter distingue huit phases du mouvement 
social, qui sont : 

40 Eden ; 

2° Sauvagerie ; 

9° Patriarchat ; 

4° Barbarie; 

5e Civilisation (la nôtre) ; 

6° Garantisme ou demi-association ; 

70 Pleine association en mode simple; 

8° Pleine association en mode composé. 

Les 2°, 3°, 4° et 5e exercent par contrainte lin- 
dustrie morcelée et engendrent : indigence, four- 
berie, oppression, carnage, intempéries outrées, 
maladies provoquées, cercles vicieux. En un mot, 
égoisme général et duplicité d’action. 

Les 4r°, G°, 7° et 8° exercent par attraction lin- 
dustrie sociétaire d’où naissent : 


Richesse graduée, vérité pratique, garanties ef-. 


fectives, paix constante, températures équilibrées, 
quarantaines générules, doctrines expérimentales. 


En un mot, philanthropie générale et nnité d’ac. 
tion. 


Facultés matérielles et spirituelles à associer 


en exploitation, consommation et distribution : 

Eléments matériels : 10 Travail; 2° capital ; 30 
talent. 

Eléments spirituels : 10 Passions ; 2 carac- 
tères. 

Le tout en : identités, contrastes et contraires. 

Séries passionnelles. — C’est une ligue de di- 
vers groupes, dont chacun exerce quelque espèce 
dans une passion de genre. 

Libre arbitre. — Il est actif et passif. C’est la 
science et l'ignorance. 

L'homme libre est celui qui sait. Il faut conci- 
lier les deux impulsions qui sont dans l’homme : 
celle de Dieu qui opère par attraction, et celle de 


l'homme qui doit opérer par raison ou science 
concordante avec l’attraction. 

Le libre arbitre est simple ou composé, positif 
ou négatif. | 

Le simple n’admet que la raison ou la passion. 

Le composé concilie la raison et l'attraction pas- 
sionnée. 

Deux problèmes à résoudre : 

1° Concilier la pratique de la vertu avec l'essor des 
passions et de la nature, avec l’amour des ri- 
chesses ; 

2 Etudier les moyens de pénétrer le grand mys- 
tère ; le système de la nature et des harmonies de 
l'univers. 

Au sommet : l'Unité : 

Unité de l’homme avec lui-même ; 

Unité de l’homme avec Dieu ; 

Unité de l’homme avec r’Univers. 

Association. — Il faut que chaque travailleur 
soit associé, rétribué par dividende. Il faut que 
chacun, homme, femme, enfant, soit rétribué en 
proportion des trois facteurs, capital, travail, ta- 
lent ; que les séances industrielles soient variées ; 
qu’elles soient exercées avec des compagnies 
d'amis ; que les ateliers et cultures soient confor- 
tables; que la division du travail soit portée au 
plus haut degré ; que chacun jouisse du droit au 
travail; que chacun soit garanti d’un minimum 
suffisant dansle présent et dans l'avenir, 

En somme, il s’agit d’extirper l’indigence, de 
prévenir les discordes et de garantir un minimum 
et pour cette fin, identifier l'intérêt individuel 
avec le collectif, de telle manière que l'individu 
ne puisse trouver un benéfice que dans les opéra- 
{ions profitables à la masse entière ; classer l'in- 
térêt collectif en boussole de l’individuel, de ma- 
nière que l'ambitieux ne tende qu'à l'intérêt collec- 
tif devenu gouvernail de l'intérêt individuel. 

Nous sommes à la phase dite civilisée, qui dure 


| depuis plusieur siècles. Voici ce qu’en disait Mon- ` 


tesquieu : 

« Les sociétés civilisées sont atteintes d’une ma- 
ladie de langueur, d’un vice intérieur, d’un venin 
secret et caché ». 

J.-J. Rousseau : « Ce ne sont pas là des hom- 
mes; il y a quelque bouleversement dont nous ne 
savons pas pénétrer la cause ». 

Barthélémy : « Les bibliothèques, prétendus 
trésors de connaissances sublimes, ne sont qu'un 
dépôt humiliant de contradictions et d'erreurs », 

Bernardin de Saint-Pierre: « Quelques-uns, 
fondés sur des traditions sacrées, pensent que 
l’état actuel est un état de punition et de ruine, 
et que ce monde a existé avec d’autres harmo- 
nies ». | 

Et enfin Fourier : « Plus un peuple accumule de 
théories morales, moins il ya de mœurs, plus un 
siècle amoncelle de systèmes sur la logique et Pi- 
déologie, moins il est apte à penser et raisonner 
sainement ». 
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Depuis quelque soixante ans que ces dernières 
lignes ont été écrites, y a-t-il quelque chose à re- 
prendre ? 

Le peuple est libre, oh ! oui, libre de mourir de 
faim à côté de parasites qu'il nourrit, ou de s’a- 
brutir par l’alcool à bon marché. 

‘Quand s'émancipera-t-il de cette liberté? C'est 
à-dire qui l’instruira, qui l’aimera assez pour lui 
montrer la voie et le suivre ? 

m G ———— 
REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (1) 


Le Plan astral, premier degré du monde invisible 
d'après la thénsophie, par C. W. LEADBREATER, in-]8 
156 pages. Prix : 1 fr. 50. 


Etude des éléments et êtres divers qui peuplent 
l'atmosphère psychique de la Terre. Son aspect, 
ses habitants, habitants humains, non humains, 
artificiels. 

« La vue astrale, dit l’auteur, qui est un progrès, 
lorsqv’elle est maintenue dans l’ordre, ne laisse 
cependant pas d’être douloureuse pour l’âme com- 
patissante, lorsque se déroulent devant elle les 
souffrances et les misères du monde, ses fautes 
nées généralement de l'ignorance et de la faiblesse, 
et leurs conséquences. C’est une impression de cet 
ordre qui arrachait à Schiller cette adjuration 
passionnée : « Pourquoi m'avoir mis parmi tant 
de gens aveugles pour toujours proclamer votre 
parole! Reprenez cette pénible clairvoyance; mais 
enlevez cette clarté de mes yeux! Rendez-moi 
l'heureuse cécité des sens; reprenez votre terrible 
présent. » 


Karma ou la iustice immanente, d’après la Théoso- 
phie, par ANNIE-BEsANT, in-18 de 104 pages. Prix: 1f. 


« Le mot Karma, dit M. Cournies dans l'intro- 
duction, veut dire action, action dans toute la plé- 
nitude des potentialités inhérentes en conformité 
dès lors avec la Loi qui régit le monde. Or cette 
Loi se manifeste, suivant qu’elle s'applique aux 
personnes ou aux choses, par la compensation et 
la justice, ou par la réaction et l'équilibre. » | 

En d’autres termes, l’homme récolte ce qu'il 
sème. D'où il suit que tout acte, toute pensee a 
des conséquences tant pour celui qui en est l'au- 
teur que pour la collectivité humaine; les consé- 
quences de l'acte (verbe ou exécution), sont direc- 
tement proportionnelles à l'intensité et à la puis- 
sance du générateur. C’est, pourrions-nous dire, 
lu loi dynamique de l’âme humaine qui se mani- 
feste en bien ou en mal, suivant sa puissance, son 
intelligence et sa destinée. à 

L'homme se crée lui-même son propre avenir, 
« Comme il sait, dit l'auteur, qu’il deviendra ce 
sur quoi il médite, il médite délibérément et régu- 
lièrement un idéal noble, car il comprend pourquoi 
le grand initié chrétien, Paul, recommandait à ses 


a a a 

(1) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés 
au bureau du Journal sont éludiés et : nalysés. Ceux 
dont on ne remet qu'un exeraplaire sont seulement an- 
noncés. 

À titre de commission, la Librairie du Magnétisme 
envoie tous les ouvrages dont il est rendu compte, franco 
aa toute l'Union postale, au prix marqué par les édi- 

urs. 


disciples de penser aux choses vraies, honnêtes, 
justes, pures, aimables et de bonne renommée... 
Pendant sa vie terrestre, il amasse des expériences 
et utilise tout ce qui se présente à lui. » 

Il est désirable que ce petit ouvrage synthétiqu 
soit entre les mains de tous. 


L’'Hypnotisme et Orthopédie mentale par le 
docteur Bérillon. Brochure de 48 pages. 


La suggestion hynotique pour le redressement 
moral des enfants vicieux et même des grandes 
personnes est aujourd’hui reconnue efficace. Le 
difficile est d’obtenir l'hypnose : tous ne sont pas 
en effet hypnotisables. Néanmoins, l'enfant l’est 
le plus souvent, en raison de la malléabilité de 
son cerveau. C’est ce que démontre le D’ Bérillon 
avec exemples à l'appui. 


Les principes de la Pédagogie suggestive 
par le mème. Brochure de 8 pages. 


C’est un court résumé qui définit deux procédés 
de suggestion pour l'orthopédie mentale : 4° la 
création de centres d’arrêts psychiques et la cul- 
ture du pouvoir d’inhibition volontaire; 2° lexer- 
cice et l'excitation automatique de l'énergie psy- 
chique et de la fonction excito-motrice. Mais 
auparavant, dit l’auteur, il faut étuditer la sugges- 
{ibilite natiwrelle des sujets. 


Le BOUDIHISME ÉCLECTIQUE, analyse de la doctrine déve 
loppèe daus les ouvrages et les conf‘renves de M.Léon 
de Rosny, par Bourgoint-i,agrange. numéro-prime 
de la Nouvelle Encyclopédie (16, rue de Rennes). -~ 


Le chef du Néo-Boudhisme ou Boudhisme étlec 
tique est M. Léon de Rosny. Professeur à l'Ecole 
des langues orientales, à l'Ecole coloniale, à l'E- 
cole des Hautes-Eludes, dont il est le directeur 
adjoint, président de la Société d’ethnographie, de 
l'alliance scientifique universelle, ete., M. de Ros- 
ny trouve encore le temps de publier des livres 


tels que Île Voyage au pays des dtæ mille lacs 


(Russie) et Taureaux et Mantilles. 

Maniant constamment les livres mystiques des 
peuples d’Extrême-Orient et familier avec leurs 
textes, esprit méditatif, il a pu condenser, formu- 
ler et compléter parfois celles des doctrines philo- 
sophiques qui lui paraissait la plus voisine de Ja 
perfection. 

Science et connaissance, amour et progrès, voilà 
les lois de l’évolution. «Le Sentiment précons- 
cientiel est une sorte de révélation intérieure qui 
se produit en nous lorsque nous sommes bien pré- 
parés à son éclosion et que nous voulons apprécier», 

Un des plus grands expérimentateurs de tout les . 
temps, Claude Bernard, après une discussion de 
douze heures consécutives, autour du Panthéon, 
entre 5 heures du soir et 5 heures du matin, en 
1860, soutenue avec Léon de Rosny, a reconnu que, 
lorsqu'on faisait une expérience, on avait des idées 
préeconçues qui détruisaient tout le caractère de 
la certitude de l'observation et que le critérium de 
la certitude existait dans son for intérieur. 

« Le Boudhisme éclectique s'occupe de l'intuition, 
qui est la résultante des efforts suceessifs des gé- 
nérations pour apporter à leur principe originel le 
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complément indispensable de la perfection totale 
par la liberté selon la loi du Devenir ». 

Les deux véhicules de l'émancipation sont lA- 
mour et la Recherche. 

Voilà énoncés en deux mots les deux mouve- 
ments, aujourd’hui contradictoires en apparence, 
de l’Occident et de l'Orient. L’Orient s’absorbe 
dans le subjectif et l'Occident dans l'objectif. Il 
faut posséder la faculté d'observation externe et la 
faculté d’aperception interne : les deux sont né- 
cessaires pour arriver non à la science pure et 
simple, mais à la CONNAISSANCE. 


— it 


REVUE DE LA PRESSE 


—— 


REVUE THEÉOSOPHIQUE. — ETrUDE ASTRONO- 
MIQUE par A. Marques : « Le nombre des décou- 
vertes astronomiques, qui viennent à l’appui dela 
doctrine secrèle, augmente rapidement tous les 
jours. Nous citerons entre autres, l’étude de la pla- 
nète Mars, et plus récemment encorela magnifique 
observation de Vénus et de Mercure faites par 
quelques astronomes américains qui promettent 
beaucoup, tels que Percival Lowell, Pickering, 
Douglas, etc. D’après l’enseignement occulte, Mars 
est quelque peu l'ainée de la Terre et a dù être 
habitée par une humanité hautement intellectuelle, 
supérieure à la nôtre et bien plus civilisée qu’elle, 
humanité au sujet de laquelle les savants et les 
adeptes de la première époque Aryenne paraissent 
en avoir su bien plus que n’en savent nos anthro- 
pologues modernes au sujet des époques primaires 
de notre propre Terre. Toutefois, les hommes de 
Mars étaient moins denses que nous ne sommes; 
nous employons ici le passé, attendu que, d’après 
la théosophie, Mars est aujourd’hui en observation, 
c'est-à-dire traverse une phase de l'évolution du. 
rant laquelle la vie animale est latente, en atten- 
dant la manifestation d'une forme supérieure. En 
tous cas, nos savants disent aujourd’hui que 
Mars n’a pas de mers et n’a d’eau qu'autour des 
pôles, durant la saison d’été, mais qu'elle est cou- 
verte de champs, dont Fépaisse végétation, qui les 
avait d’abord fait prendre pour des mers, est en- 
tretenue par l’eau qui provient de la fonte des nei- 
ges polaires et qui est distribuée au moyen d’un git- 
gantesque. réseau de canaux, qui. ont l’air d’être 
artificiels et sont disposés géométriquement. 

« L'étude de Vénus et de Mercure a produit des 
résultats encore plus saisissants, en prouvant 
qu’une excessive vieillesse avait modifié ces deux 
planètes, au point que des êtrés humains, comme 
nous les concevons, ne sauraient y vivre. Leur 
mouvement de rotation autour du soleil s’accom- 
plit de telle sorte que la même partie, la même 
demi-sphère de chacune d'elles est constamment 
tournée vers le soleil, dont elle recoit la lumière et 
la chaleur, tandis que l’autre n'en reçoit pas le 
moirdre rayon. Il en résulte nécessairement que 
sur l’un des côtés de ces deux planètes, règne un 


jour éternel accompagné d’une inexorable et in- 
tense chaleur, et sur l’autre une nuit éternelle et 
glaciale au plus haut point. Cette mème situation 
se retrouve comme on sait pour notre Lune, mais, 
en raison de l’attraction exercée par la Terre, c’est 
à nous et non pas au Soleil que notre satellite pré- 
sente sans cesse le même côté, de sorte que, bien 
que la Lune puisse être morte, il n’en est pas moins 
vrai que ses conditions physiques seraient préfé- 
rables à celles qui règnent sur Mars et Mercure ». 


ANNALES DES SCIENCES PSYCHIQUES. — 
ELEecrRoïve. — Conclusions du D" Bahn : En der- 
nière analyse, voici comment se comporte un ra- 
yon d'électricité. A tout corps qu’il rencontre sur 
son chemin, il communique l’impulsion à un 
double mouvement : 1° un mouvement de rota- 
tion; 2° un mouvement de translation qui tend à 
le rapprocher du centre d'émission. A mesure que 
le corps se rapproche de ce centre il perd de sa 
vitesse jusqu’à ce qu'enfin il soit arrivé à un point 
neutre, et alors il ne se meut plus qu’en vertu de 
son inertie. Le mouvement de translation du corps 
est toujours une ligne courbe. Donc la forme de 
l'orbite dépend de la masse du corps et il en ré- 
sulte qu’un corps de faible masse ne saurait dé- 
crire une courbe circulaire ou elliptique, mais une 
ligne allongée, comme c’est le oas des comètes, 
par exemple... 


D'après Rychnowski, le fluide électroïdique res- 
piré produit les effets suivants : 1° un sommeil 
paisible; si l’action n’est pas prolongée; % une 
amélioration de l'appétit et une activité plus 
grande des fonctions digestives; 3° une augmen- 
tation de la puissance sexuelle ; 4° une distinction 
des principes septiques et nocifs en général. 

Lo fluide électroïdique accélère également ła 
croissance des plantes, à l'instar des passes ma 
gnétiques... 

— Suivent des considérations sur l’occultisme et 
le médiumnisme où l'électroïde trouverait son ex- 
plication. 

MESSAGES EXTRA-TERRESTRES. — A propos de 
Miss Bangs,médinm américain, Questor Vitæ écrit: 

Des questions écrites sur des feuilles de papier : 
sont enfermées dans des enveloppes que l’on 
gomme, et on trouve peu après les réponses tra- 
cées à l'encre sur des feuilles de papier blanc qu’on 
y joint. Lors de mon dernier voyage, j'ai été voir 
Miss Bangs et j'ai pu vérifier par moi-même cette 
nouvelle expérience. 

Avant de me rendre chez elle, j'écrivais les quel- 
ques questions que je voulais poser, et je les en- 
fermais dans une enveloppe avec quatre feuilles 
de papier blanc pour les réponses. Ceci fut fait 4 
l'hôtel Auditorium que j'habitais. Nous étions en 
août, il faisait une chaleur suffocante. Quand ma 
séance commença chez Miss Bangs, il était 5h. 
du soir, il faisait plein jour, et les portes et les 
fenêtres de la pièce où nous nous assimes restè- 
rent ouvertes. 


+ 
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Miss Bangs s'est assise près d’une petite table en 
bois, de 80 centimètres carrés environ, je m'assis 
de l’autre côté... Miss Bangs me présenta deux ar- 
doises ordinaires, en me priant d'y enfermer mon 
enveloppe préparée. Je pris l'enveloppe cachetée 
que j'avais dans ma poche et la mit entre les deux 
ardoises que j'appliquai hermétiquement lune 
contre l’autre au moyen de 1 arges bandes de caout 
chouc posées transversalement. Les ardoises 
ainsi attachées furent posées sur mon mouchoir 
blanc, en pleine lumière. Une troisième ardoise 
fut alors posée sur les deux premières, recouvrant 
ainsi leur face supérieure. Miss Bangs et moi pas- 
sâmes nos doigts pendant quelques minutes sur 
les bords de cette troisième ardoise (sans toucher 
aux deux autres). Bientôt je sentis une.légère vi- 
bration dans les nerfs de ma main, quoique les 
ardoises restassent absolument immobiles. Le 
tremblement paraissait être une sensation pure- 
ment intérieure. Miss Bangs ne passa pas à l’état 
second ; elle resta à l’état normal, causant de mon 
voyage, de ma visite précédente, etc. Pourtant, peu 
après, elle fit des remarques qui démontraient que 


les opérateurs invisibles avaient connaissance des 


questions que j'avais posées et suggestionnaient 
au médium des remarques s’y rapportant. 

Bientôt Miss Bangs me dit que les opérateurs 
demandaient à ce que j’écrivisse une nouvelle 
question sur un morceau de papier et qu'ils se 
chargeraient de le faire passer dans l'enveloppe 
enfermée entre les ardoises attachées. 

En conséquence, je pris un petit morceau de pa- 
pier de 3 à 6 centimètres environ, et j'écrivis une 
nouvelle question ; puis en tenant l’ardoise libre 

ui avait été passée sur les deux premières atta- 
chées avec les bandes de caoutchouc, je posai ce 
petit morceau de papier sur les ardoises attachées 
et remis la troisième ardoise comme un couvercle. 
Miss Bangs versa alors quelques gouttes d’encre 
sur un petit morceau de papier et le posa sur la 
troisième ardoise. 

A partir dece moment, nos mains ne touchérent 
plus les ardoises. Vingt minutes s’écoulèrent, pen- 
dant lesquelles Miss Bangs causa avec moi de 
choses et d’autres. Deux fois, pendant ces vingt 
minutes, je collai mon oreille à l’ardoise supérieure 
et j'entendis chaque fois à l’intérieur un léger 
grincement. | 

Trois petits coups frappés dans les ardoises 
nous apprirent que les réponses étaient écrites. 
J'enlevai l'ardoise supérieure, le papier que j'a- 
vais posé avec la question supplémentaire avait 
disparu. Je défis les bandes de caoutchouc qui 
liaient les deux premières ardoises et y trouvai 
enfermée, comme je ly avais posée l’enveloppe 
gommée. Avec mon canif, je coupai cette onve- 
loppe, et en ayant retiré les questions accompa- 
gnées des quatre feuilles de papier blanc que j’y 
avais enfermées, je trouvai en plus le petit mor- 
ceau de papier sur lequel j'avais inscritla question 


supplémentaire, papier que j'avais simplement 
posé sur les deux ardoises liées ensemble. Les 
quatre feuilles de papier blanc avaient été rempla- 
cées pour les réponses, l’intérieur (le côté replié) 
étant couvert d’une écriture courante, à l’encre ; la 
quatrième feuille était écrite des deux côtés... 

— Les réponses, assez longues et très catégori- 
ques, correspondaient aux questions posées. 


REVUE SPIRITE. — Suite des réflexions philoso- 
phiques de Leymarie et du Précis historique de la 
doctrine érotérique, de Marcus de Vèze 


La LUMIÈRE. — Etude intéressante du Dr Luz sur 
la télépathie. Il relate un mémoire de M. Patterson 
où on lit : « Je suis convaincu non seulement que 
la pensée se transmet d’un esprit à un autre, mais 
encore qu'elle laisse une empreinte sur les objets 
matériels, de telle sorte que l’esprit des persounes 
sensitives peut recevoir des impressions laissées 
par la pensée sur des objets visibles ». — C'est ce 
que nous avons pu constater par nous-mêmes. 

Ce qu’Alban Duret disait dans son article a La 
Divination », à propos du marc de café se trouve 
confirmé. La pensée se materialise, s’il est permis 
de s'exprimer ainsi. 

Bulletin technique, organe de l'Institut du Génie 
Civil, revue mensuelle. Directeur Ph. Tardent de Ser- 
gnat, Rédacteur en chef, Adolphe Minet, Paris, 32, ave- 
nue de l'Opéra. 

L'Institut du Genie civil est destiné à établir un 
lien entre les ingénieurs de tous les pays, dési 
reux de se tenir au courant des progrès nouveaux 
afin d'en faire l'application soit dans leurs pays 
d'origine, soit dans ceux où ils peuvent être 
appelés par leurs affaires. 


Ce bulletin, à en juger par le numéro de jan- 
vier nous parait appelé à rendre de grands servi- 
ces, non seulement aux techniciens, mais encore 
à tous les chercheurs. 


La RépusLique pr DEMAIN, organe de pacifica- 
tion sociale, mensuel, Directeur : Henri Gaillard, 
Paris, 21, rue de la Tombe-Issoire. , 

Remarqué dans le numéro de janvier : Un for- 
geron de Paix et d'amour (Henri Gaillard), le 
discours de M. Deschanel. 

Nos meilleurs vœux à cette nouvelle Revue qui 
a pour devise : Justice, bonté. 


L’AvENTR SOCIAL. On lit la conférence de Mme 
Gaudriot : Necessité pour l'Homme d'avoir un 
idéal; celle de M. Dutillet : La substance, la 
force, l'énergie. 


ie D, E —— 


LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 


23, Rue Saint-Merri, 23. — PARIS 
La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales 


Edite les Ouvrages traitant du Magnétismé, du Spiritisme,de l’Occultisme,dela Timbrologie, etc. 
Accepte en dépôt tous Ouvrages sur ces matières. 
Se charge de l’Impression pour le compte des Auteurs 
Fait la Commission et exporte à l'Etranger tous Ouvrages de Librairie 
DEMANDER LE CATALOGUE | 


Portraits, Gravures, Planches d'anatomie e* O uvrages anciens qui ne sont pas calalugués 


Les Hallucinations. - Etude synthétique des états 
physiologiques et psychologiques de la veille, du sommeil 
naturel et magnétique, de Ia médiumnité et du magisme 
par ALBan Duser, 1n-18 de 180 pages. Prix : 2 fr. 

Il n'y a pas d’hallucination, comme on l’entend, il 
n’y a que des illusions soit de l'esprit, soit des sens, 
c'est ce qu: s'efforce de démontrer l’auteur qui arrive à 
cette conclusion : « tout est substance, la substance est 
âme, force, matière et tout cela, c’est la vie universelle» 


Le sujet qui n'est suffisamment traité nulle part est 
particulièrement intéressant pour les étudiants de la 
science de l'âme. Il donne des aperçus lumineux sur 
l'ensemble dss faits psychiques, 


La Psychologie expérimentale. Manifeste adressé 
au Congrés spiritualiste de Londres en juin 1898, par le 
SYNDICAT DE LA PRESSE SPITUALISTE DE FRANCE, in-8 de 32 
pages, prix : 30 centimes. 


Exposé sciontifique et méthodique, d’une logique 
serrée, de tous les faits paychiques. Les incrédules y 
trouveront des arguments de la plus haute importance, 
avec l'explication des faits qui ont été étudiés par des 
savants de tous les pays. 


A titre de propagande, cette brochure est expédiée 
franco aux conditions suivantes : cent exemp. 12 fr. 
50 es.7 fr., 25 ex. 4 fr., i0 ex. 2 fr. 


OUVRAGES DE PROPAGANDE; 
à 185 centimes 


H. Duavizze. — Bibliographie du Magnétisme et des 
Seiences occultes. Deux brochures. 


Emmanuez Vaucazz. — L'Education morale. 
à 20 centimes i 


DantauD. — I. L'Art médical. — II. Note sur l'Ensei- 
deg et la Pratique de la médecine en Chine, par un 
cHiINois. — ÍI. Extrait de la Correspondance 
Congrès du libre exercice de la médecine). — IV. Articles 
de journaux (même sujet). 

Dusotssouze. — Guérison certaine du Choléra en quel- 
ques heures, des fièvres graves, congestions, apoplexie et 
rage (6° édit.). 

H. Durviis. — Le Libre exercice de la Médecine ré- 
clamé par les médecins. 2 broch. 

— Rapport au Congrès sur les Travaux de la Ligue et 
l'organisation du Congrès. Appréciations de la presse, ar- 
guments en faveur du libre exercice de la médecine. 

— Compte-rendu des Travaux du Congrès A exer- 
cice de la médecine). Discours, discussions, réponse aux 
questions du programme, vœux et résolutions. 


— Application de l'Aimant au traitement des mala- 
dies, 6 édition, avec Portraits, Figures et Vignettes. 


- Idem. Traduction espagnole, avec figures, par Ed. E. 
Garcia. 


— Idem. Traduction allemande, avec figures, par von 
Pannitz. 


— Idem. Traduction 
Pons. 


— Le Massage et le Maynétismemenacés par les médecins. 
Le procès Mouroux à Angers. 

Fanus DE CHAMPVILLE. — I. La Liberté de tuer; la Li- 
berté de guérir. — II. Le Magnétisme et l'Alcoolisme. 

— La Transmission de Pensée. 

—La Science psychique,d’apr.l'œuvrede M.Simonin,1 fig. 

A. JouneT. — Principes généraux de Science psy- 
chique. SM , 

Muasstuy (Dr 6. de).— Thèse sur le Libre exercice de la 
médecine, soutenue en 1aveur de l'humamanité souffrantè 


italienne, avec figures, par G.F. 


APUS. — L'Occulitieme. 
-~ Le Spiritisme. ; 
RıPAauLT. — L'Univers macranthrope. 


RouxeL. — La Liberté de la médecine. 2 broch. — I. La 
Pratique médicale chez les anciens:.—I1.id., chez les modern. 


— Théorie et Pratique du Spiritisme. — Consolation à 
Sophie. L’âme humaine, Démonstration rationnelle et expé- 
rimentale de son existence, de son immortalité et de la réa- 
lité des communications entre les vivants et les morts. 


> à 30 centimes 


Cuesnars. — Le Trésor du Foyer. Poisons et Contre- 
poisons, Recettes, Conseils, etc... 


H. DurviLLge. — Le Massage et le Magnétisme so 
capire de la loi du 30 novembre 1892 sur l'exercice de ‘la 
médecine. 


— Le Magnétiseme considéré comme Agent lumineux, 
avec 13 figures. 


— Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapie. Polarité. 


— Lois physiques du Magnétisme, Polarité humaine. Trá- 
uction espagnole, par Ed. E. Garcia. 


-- Procédés magnétiques de l'auteur. Trad : 
gnole, par Éd. E Garcia. r. Traduction espa 


— Idem, Traduction italienne, par E. Ungher. 


LETOQUART. — La Médecine jugée par Bro i 
deu, Magendie, Bichat, Raspail ci Ri ussais, Bor 


Lucis Grange. — Manuel du Spiritisme, 


Guérison immédiate de la Peste, de toutes les Mala- 
dies infectieuses et autres Maladies aiguës et chroniques. 


La Graphologie pour tous.—Exposédes principaux signes 
permettant très facilement deconnaître les husali sou les dê- 
auts des autres par l'examen de leur écriture, etc., avec fig. 


L. Gugnzau.— La Terre. Evolution de la Vie à sa surface, 
son passé, son présent, etc., par Em. Vaucasz(compte-rend.). 


LEBEL. — Essai d'Initiation à la Vie spirituelle. 
Manuel-Guide du Collectionneur de Timbres-poste. 


Pain. — La médecine qui tue ! Le Magnétisme qui - 
rit. Le Rêve etles Faits magnétiques expliqués. Homo Dunis 


La Psychologie expérimentale. Manifeste adressé au 
Congrès Spjritualiste de Londres, par le Syndicat de la 
Presse Spiritualiste de France. 


P.-C. ReveL.— Esquisse d'un Système de la Nature fon- 
dé sur la loi du hasard, suivi d’un essai sur la Vie future 
considérée au point de vue biologique et philosophique. 


5 TUREAU. — Les Secrets du Braconnage dévoilés et expli- 
qués. $ 


à 60 centimes 


J. M. Berco.— Analogies et Différences entre le M 
tismeet l’ Hy pnotisme, : E PRA AGU NE 


M. Dacresps. — Recherches sur les Conditions d'ex- 
périmentation personnelle en Physio-psychologie. 


H.Duaviciz—L'Enseignement du Magnétisme,du Spiri- 
tisme et de l'Occultisme à l'Université libre des Hautes 
Etudes.—Faculité des Sciences magnétiques (Ecole prati- 
que de Magnétisme et de Massage), Faculté des Sciences 
bhermétiques. Faculté des Sciences spirites. — Règle- 
ments statutaires. Programme des Etudes et Renseigne- 
ments divers. 


L. Guxngau.— Respect à la Loi. L'Expulsion des Jésuites. 


ReveL. — Lettre au Dr 3. Dupré sur la Vie future, au 
point de vue biologique. Complément du sommaire des 
éditions de 1887-90-92, Rêves et Apparitions. 


à 1 franc. 


Dr Fovaau DE CourMaLLies.— Le Magnétisme devant laLot. 
pui lu au Congrès de 1889, avec un Post-scriptum ajouté 
en 1897. 

EMMANUEL VAUCHEZ. - Préservation sociale. Congréga- 
tions religieuses. Séparation des Eglises et de l'Etat 
Enquête. Deux fascicules (à 1 fr. l’un). 


a 2 francs 


ALBAN DuneT. — Les Hallucinations. Etude syn- 


thétique. 
à 3 francs 


CoRNÉLIE ::Îime). — A la Recherche du Vrai. Mélanges 
littéraires et shilosophiques. 

H. Duevaue. — Traité experimental de Magnétisme. 
Cours professé à l'Ecole pratique de Magnétisme et de 
Massage. 

Physique magnétique. — Deux vol. reliés, avec Portrait, 
Signature autographe del’auteur, et 56 Figures dans le texte. 


Théories et Procédés. —Deux vol. reliés, avec Portraits, 
Têtes de chapitres, Vignettes et Figures. 


RouxeL. —/Histoire et Philosophie du Magnétisme, avec 
Portraits et fig. dans le texte. Cours professé à l'Ecole 
pratique de Magnétisme et de Massage. Deux vol-reliés. 


PORTRAITS 


En photogravure à 30 centimes 
ALLAN Karpec, BERTRAND, BRAID, CAHAGNET. CHARCOT, 
CRARPIGNON, DeLeuze, DURAND (DE GROS), DURVILLE. G. 
FABIUS DE CHAMPVILLE, GRRATRAKES. VAN HB&LMONT. La- 


FONTAINE, Luys. MESMER. PARACELS£S, PETETIN, DU POTET, 
le marquis pe Puvr#aur, RICARD, TESTE. 


En pnototypie à 4 franc 
(Collection de la « Irradiacion »). 
ALLAN Karpec, J.-M.-F. CoLAviDA, ESTRELLA, 
C. FLAMMARION, MARIRTTA. 
Photographies à 1 franc 


CAGLIOSTRO, CAHAGNÊT, DELEUZE, A. DE GASPARIN, 
Luce GRANGE, VAN HELMONT, LE ZOUAVE JACOB, LAFON- 
TAINE, DU POTET, DE PUYSsÉGur, RicARD, ROSTAN, 
SALVERTE. SWEDENBORG. Le Tombeau D'ALLAN KARDEC. 


Nota. — Les Ouvrages de propagande, les Portraits et 
photographies sont vendus avec les réductions suivante : 
Par 500 exemplaires, assortis ou non 60 0/0 de remise. 
100 — 40 0/0 


—+ > 


50 — de = 
25 — == = 


33 00 — 


La Librairie du Magnetisme prend en dépôt 
tous les ouvrages traitant du Magnétisme, du Spi- 
ritisme et de Occultisme que les auteurs veulent 
bien lui confier. Elle se charge aussi de Pim- 
pression des volumes à des prix exceptionnels 
de bon marché. 


Aux Lecteurs de l'Etranger.— Les envois d'argent de 
certains pays de l'Etranger et même des Colonies sont 
souvent très onéreux. Pour faciliter les relations avec 
ces pays, la direction de la Librairie du Magnétisme 
a décidé de recevoir en paiement les timbres-poste 
étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, à la 
condition toutefois qu’il n'y ait dans l’envoi que quel- 
ques timbres d’une valeur supérieure à nos timbres de 
5 centimes, et que la plus grande partie corresponde à 
nos valeurs de 1, 2, 3 et 4 centimes. 


Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste. Gaston 
et Henri DüoRvILLE seraient reconnaissantis aux lecteurs 
du Journal du Magnéiisme habitunt les colonies et 
l'Etranger de vouloir bien leur envoyer des timbres 
usés de leur pays et autres pays circonvoisins. Tis 
feraicnt volontiers des échanges avec les petits collec- 


tionneurs étrangers. 


3 fr. 50 


aux frais de 


La Librairie du Magnétisme l'expédie en France et à l'étranger, 


l'acheteur. Caisso oi emballage en plus . 


Sd — 
Van 


Tôte-Buste artistique en plâtre, representant les cen- 
Wos nerveux moteurs et s-nsitifs et le siège de quelques fscul- 
tés mentales et intellectuelles, du professeur XX. Durville, 


exécuté par M.M. Queste, scuipteur, ier prix des arts 
on us do la Vie da Paris | j 


ut te à: 


CENTRES MOTEURS ET SENSITIFS 
@. Contre sensitif du bras. — 2. Centre sensitif de la jambe. — 
©. Csntre moteur de la rate. — 4, Centre des nerfs ux. — 65. Centre 
o (ò are aroda da Din A Cir DA a 
; age € 6- ea). — 7. moteur du emir. 
repen: : Cuire | 


— 9. sonsitif des poumens. — 


san m eae an D n à — 
QA. Contre momar de l'iaisstis. ` ` 


SYNDICAT DES MASSEURS 
ET MAGNÉTISEURS 


Pour la défense de leurs intérêts moraux et matériels, 
les professeurs et élèves de l'Ecole pratique de Magné- 
tisme et de Massage se sont réunis sous ce titre : 
Syndicat des Masseurs et Magnétiseurs. Association 

. fraternelle des professeurs et éléves de l'Ecole pratique 
de Magnélisme et de Massage, qui a été autorisée par 
arrèté préfectoral en date du 1°" juillet 1891. 


Les membres du Syndicat se réunissent le dernier 
samedi de chaque mois, au siège de l'Ecole, 23, rue 
Saint-Merri, à 9 heures et demi du soir. 


SPECIALITÉ de MATÉRIELSÉ 


SOIGNÉS et GARANTIS E= 


et TOUTES FOURNITURES pour la 


PHOTOGRAPHIE D'AMATEUR 


ga eur RÉUSSITE COMPLÈTE 


CHa MENDEL 


9 RNISSEUR DES MINISTÈRES 
Paris 118 et 118%, Rue d'Assas 


TRAITÉ PRATIQUE DE PHOTOGRAPHIE, un Vol. broché, Afr. ` 
PHOTO-REVUE, rue des Amateurs, UN FRANC PAR AN. 


f i Me 


4) 
v. i 
áy 


+ 
> 
- ” D 
{ : ` 
De 
~S p - 


è 


s 
X 
pe 


A 
4 À 
AE 
r 
CA 


NE A sn Fo 

HAUTES RECOMPENSES" 
s #4 Ta En DS e 
DEMANDE? Ac AT À 


Toutes les maladies nerveuses et la plupart des maladies organiques: 
anémie, asthme, ataxie, bourdennements, catalepsie, congestions, 
conslipalion, contractures, crampes, crises de s, diabète, 
diarrhée, élourdissements, fièvres, goutte, grave e, hystérie, 
incontinence, insomnie, jaunisse, maux d'estomac, de tête, de 
dents, de reins, migraine, névralgies, névroses, palpitations et 
battements de cœur, paralysies, règles douloureuses, sciatique, 
surdité, syncope, tics, vomissements, elc., etc., sont souvent très 
faciles à guérir par les atmants vitalises du professeur H. DURVILLR. 
Les douleurs vives cessent au bout de quelques instants, les accès, 
moins violents, deviennent moins fréquents, et la guérison se fait sans 
médicaments et sans modifierson régime ou ses babitudes. 

Tous les malades doivent lire le curieux Traité sur l'Application 
de l'aimant au traitement des maladies, envoyé contre timbre de 
99 cent., pour affrt, par l'Institut Magnétique, 23, r. St-Merri, Paris. 


DÉTACHER CE BON 


Et l'envoyer à 
M. Charles MENDEL, 
118, rue d’Assas, PARIS 


Pour recevoir la PHOTO-REVUG 


GRATUITEMENT ct FRANCO 
PENDANT TROIS MOIS 


US RETE On F8 5 
ROESE PA 


| L'IMPERFORABLE FABIUS 
Plus d'accidents produits par le crevage. — Plus de voyages interrompus 
Sécurité absolue 


Le Protecteur Français indispensable à tous les cycliste, qui double 
la durée des chambres à air et des bandes se pose facilament entre la chambre et la bande. : 


Un essai de trois années prouve la valeur de ce pro 
contient un protecteur pour chaque roue 


AU PRIX DE 45 


teeteur que nous livrons en boîte — la boite 


FRANCS 


pris au bureau du journal, l'Echo du 1X° arrondissement, 78, rue Taibout. — Paris. 


UNIVERSITÉ LIBRE DES HAUTFS ÉTUDES 


FACULTÉ DES SCIENCES MAGNÉTIQUES 


(Éoole pratique de Magnétisme et de Massage) 
FONDÉE EN 1893 
Enseignement supérieur libre, reconnu par décision du 96 Mars 1895 
Dirigée par le Professeur H. DURYILLE 
Sous le Patronage de la Sooiété Magnétique de France. 
Direuteurs-Adjoints : MM. les Docteurs ENCAUSSE (PAPUS) et MOUTIN 
+ Administrateurs : MM. BRAUDELOT, DÉMAREST et DURVILLE. 


-L'Ecole a pour bat ac \orwer des praticiens expérimentés et de mettre 
te Magnétisme thérapeutique et Je Massage à la portée des gens du monde. 

L'enseignement est divisé en deux parties comprenant : ? 

1° Enseignement théorique et pratique, se divisant en cours d’ Anatomie 
descriptive de Physiologie, d'Histoire et Philosophie du Magnétisme, de 
Physique magnétique, de Procédés ct Théories du Magnétisme, d'Expéri- 
mentation, de Pathologie et Therapeutique magnétiques, de Massage, de 
Psychologie, etc., etc., par des médecins et des professeurs spéciaux. 

20 Enseignement clinique. 

La première partie de l'enseignement a licu les lundis, mercredis ct ven- 
dredis de chaque semaine, à 8 h. 2/2 du soir, du 4er octobre au 30 juin ; la 
seconde, toute l’année, le jeudi et le dimanche, à 9 beures du matin, à la 
Clinique de l'Ecole. , 

Après un examen passé devant unc commission spéciale. les élèves qui 
ont les aptitudes suffisantes reçoivent un diplôme de Maynétiseur praticien. 
Un enseignement supérieur est destiné à former des professeurs. 


Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et toute 

rsonne dont la santé est équilibrée peut guerir ou soulager son semblable. 

ans la plupart des cas, sans connaissances médicales, l’homme peut être 
le médecin de sa femme; celle-ci, le médecin de son mari et de ses enfants. 
L'aimant, le magnétisme terrestre et presque tous les corps ou agents 
de la nalure peuvent servir d'auxiliaires. 

Dans les maladies” graves où la vie est en danger, quelques magnétisa- 
tions faites dans les règles de l’art suffisent presque toujours pour faire cesser 
les symptômes alarmaats. Un parent, un ami, un domestique animé du désir 
de faire le bien, peut souvent acquérir en quelques jours les connaissances 
suffisantes pour guérir la maladie la plus rebelle, si les crganes essentiels 
à la vie ne sont pas trop profondément altérés. 

L'Enseignement de l'Ecole est destiné à obtenir ce résultat, autant qu'à 
former des magnétiseurs ct des masseurs professionnels . 

En dehors de l'enscignement donné à l'Ecole, le dirécteur sc met à ta 
disposition de ceux quine peuvent pas se déplacer, soit à Paris, en Province 
et même à l'Etranger, pour organiser le traitement au lit du malade et 
mettre un parent, un ami, en état de continuer le traitement. 

Le directeur reçoit le jeudi et le dimanche, de 10 heures à midi; les 
autres jours, de 4 heure à & heures. 


Ecoles secondaires à Lyon et à Bordenux 


CONSEILS PRATIQUES 

Ceux qui ne suivent pas les Cours de l'Ecole pratique de Megnétisme 
et de Massage peuvent apprendre très facilement la th rapeutique en t 
les Conseils pratiques du professeur H. DURVILLE. 

payl ap dans un style simple et concis qui les met à la portée de toutes 
les intelligences, avec des exemples de guérisons montsant la simplicité et la 
valeur de la méthode, ces Conseils permettent au père et à la mère de 
famille, ainsi qu'à l'amateur, d'appliquer le Magnétisme avec succès, au 
soulagement et à la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs 
parents, leurs amis peuvent être affectés. (Pour bien comprendre le mode 

application, ceux qui n'ont aucune idée du Mænétisme devront lire les 
Procédés magnêtiques de l'auteur, ouvrage de propagande à 30 cent.) 


Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquent aux cas suivants 


— Amaurose, Amygdalite, Antsar » Angines, Anémie, Anémie 
cérébrale, Apoplexie cérébrale, Ascite, Asthme Atarie locomotrice, 
— Battements de cœur, Blépharite, Bronchite, Bronchorrée, Broncho- 
pneumonie, — Calalepsie, Catarrhe pulmonaire, vésical, Céphalalgie, 
Chlorose, Choroïdite, Ghule des cheveux, Congestion cérébrale, 
Conjonctivite, Constipation, Coqueluckhe, Crampes, Crampes d'estos 
mac, Urampe des écrivains et des pertes Crises de nerfs, Croup, 
Cystite, — Danse de Saint-Guy, Délire, Dérium tremens, Dilatation 
d'estomac, Double conscience, Dyspepsie. — Emphysème, Encéphalite 
aiguë, Encéphalite chronique, nrouement, Entérite, Entorse, 
Epilepsie, Esquinancie, Essoufflement, Etat nerveux, Etourdissements. 
— Fibromes, Fièvres éruplives, Fièvre cérébrale, Fièvre typhoïde, 
Fluxion de poitrine, Folie. — Gastralgie, Gastrite, Gastro-entérite, 
Glaucome, Goitre, Goutte Grippe. — Hallucinations, Hémi légie, 
Hydarthrose, Hydrocèle, Hydrocéphalie, Hydropisie, Hydrothorax, 
Hypocondrie, Hystérie, — Ictère, Idiotie, Imbécilité, Impulsions, 
Insomnie, Iritis. — Jaunisse. — Éératite, — Laryngite, Léthargie, 
Lumbago. — Mal de tête, de gorge, de dents, Manies kystériques, 
Mélancolie, Méningite, Migraines, Myélite. — Nervosisme, Neuras- 
thénie, Névralgie simple, évralgie faciale, Névrose. — Obèsité, 
bsession, Odontalgie, Œdème, Ophtalmie, Oppression, Otalgie, 
Otite, Otorrhée, — Pales couleurs, Palpitations Le cœur, Paralysie 
simple, Paralysie facialé, Paraplégie, Péritonite, Pharyngite, 
Phlébite, Phtisie pulmonaire, Phtisie laryngée, Pleurésie, Pleuro-pneu- 
monie, Pleurodynie, Pneumonie, Prostatite. — Rétinile, Rhumatisme, 
Rhume, Rougeole. — Sarcomes, Scarlatine, Sciatique, Somnambulisme 
spomtané, Spasmes, Surdité, Surdi-mutité, Syncope, — Tic doulou- 
Trem lement, Tumeurs. — Uréthrite, — Varices, Variole, 
Fertige, Vomissements, Vomissements incoercibles de la grossesse. 


Les Conseils pratiques sont le résumé du cours de Pathologie 
Thérapeutique profes à l'Ecole de Magnétisme par H, DURVILLS, g 


Le traitement de toutes les maladies sera successivement publié sous la 
forme d'autant de Conseils pratiques. En attendant que ce travail considé- 
rable soit achevé, le professeur H. DURVILLE se tient à la disposition des 
malades pour leur expliquer, par correspondance, tous les détails du traitement 
magnétique qu ils peuvent faire, soit par eux-mêmes, soit par l'intermédiaire 
d'un parent ou d'un ami dévoué. 


Chaque Conseil pratique, inséré dans un n 
Magndtisme, est envoyé ses Monte uméro du Joursal du 
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TRAITEMENT DES MALADIES 

à laportée de tous les malades, par les aimants vitalisés du professeur H. DURYILLE 

Les aimants vitalisés guérissent ou soulagent toutes les maladies. L'immense 
avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traitement, c’est que 
l'on peut, seion la nature de la maladie, augmenter ou diminuer l'activité 
Organique et rétablir ainsi l’équilibre des forces qui constituc la santé. Les 
douleurs vives cessent au bout de quelques instants. les accès deviennent mojns 
fréquents et la guérison sc fait sins modifier son régime et ses habitudes. 

Leuremploise généralise dans le traitement des diverses maladies et plas 
particulièreaient dans les cas nerveux, où les médicaments font souvent du 
mal, mème en guérissant. Ces aimants comprennent plusieurs catégories : 


Lames magnétiques 
hu nowbre de &, elles s'emploient dans les cas suivants : 

Le n° 1 : Contre la crampe des écrivains et des piauistes, les affections 
des bras, du bas des jambes, des pieds et l'organe génital chez l’homme. 
Le r° 2 : Contre les affections des jambes, de la gorge et du larynx. 

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdité, la migraine, ies maux de 
dents, les névralgies, l'insomnie, les maux de tête et toutes les affections 
du cerveau, y compris les affections mentales. — Contre la sciatique. 

Le n° 4: Contre les affections des reins, des poumons, du foic, du cœur, 
de la rate, de l'estomac, de l'intestin, de la vessie, de la matrice et des ovaires. 
— Contre les maladies de la moelle épinière. 

Ces lames, qui ne diffèrent que par lacourbure et la longueur, ne répondent 
pas à tous les besoins; on fait des\ames dites spéciales ne portant pas de pumén, 
qui servent dans certains cas. — Prix de chaque lame... ... ….. Sh. 

Plastrons magnétiques 

Dans beavenzp de maladies anciennes et rebelles, une seule lame n'est pas 
toujours suffisante pour vaincre le mal, Pcur obtenir une plus grande somme 
d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des plasitrens. 

Les plastrons valent 10, 15 ou 20 fr., selon qu'ius ont 2, 3 ou & lames, 
Barreau magnétique 

Avec accessoires pour = les boissons et aliments, 

Prix de chaque apparei 
í Bracelet magnétique 

Bijou très t. — S’emploie contre tous malaises : maux de têté oa 
d'estomac, palpitations et battements de cœur, névralgie et migraine légères, 
douleurs dans les bras, crampe des écrivains et des pianistes, etc., ete. On le 


10 fr. 


ever. aoo eo t ose seseusesues 


` fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants ; avec les numéros 4, 


3, 3, pour les grades personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur da 
t par l’un des mots pois moyen, gros. 
riæ du bracelet, quelle que soit la grandeur... ........... 40 fr, 


Sensitivométre 
S'emploie surtout pour se rendre compte si les personnes sont 
d'être endormies par le magnétisme ou par l'hypnotisme et pour mesurer lew 


degré de sensitivité, — Prix de ehaque sensitivamètre......_. 10 fr. 
. Porte-Piume magnėtique 
contre la crampe des écrivains, Prix du porte-plume ........... . Sfr. 


Les aimants du professeur Durville sont soumis à l'aimantation ordinaire 
et à une opération spéciale : la vitalisation, qui augmente considéra- 
blement leur puissance curative. Quoiqu'ils perdent peu de leur aimantation, 
la force vitale disparait plus ou moins au bout de 2 à 4 mois, selon l'usage 
qu'on en fait. H faut alors les renvoye à M.Durville, qui en renvoie des neuls, 
moyennant la moitié du prix qu'ils out coûte. 

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui leur sont 
nécessaires; toutefois, dans les cas compliqués, il est préférable d'exposer à 
M. Durville, la nature, la cause, les symptômes de la maladie, l’époque depuis 
laquelle on souffre, etc. En précisant le mode d'emploi, il indique les appareils 
que l'on doit employer avec le plus de chance de sucrés. 

Toute demande doit être acc mpagnée d’un mandat à l'ordre de M. Durville, 
23, rue St-Merri, Paris. Pour lu France et l'Algérie, les envois sont faits franco 
en gare; pour l'Etranger, ajouter le mentant du colis-postal à celui de la 
commande. Pour les pays où les envois d'argent sont coûteux, on accepte le 
paiement en Fe se (des plus petites valeurs), moyennant une 
augmentation de 15 0/0. 


r 
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AGENTS GÉNÉRAUX A L'ETRANGER 
Pour le placement des aimants vitalisés du 
Professeur H. DURVILLB. 


Allemagne. - M. V. PanniTz, magnétiseur, 2?, Brei- 
tesstrasse, à Lubeck. 


ri ral M. le Docteur Benceno, 26, Fuencarral, 
1 


Hollande. - M. F. CocsoN, magnétiseur, 13, Koningin 
Emmakade, à la Haye. 


Italie. - M. G. F. Pons, magnétiseur, 4, Vico Pevere 
à uènes. 


On demande des Agents généraux pour les autres pays 
de l'élranger et des Représentants dans chaque ville de 
France. 

Les aimants vitalisés du professeur H. Durville gué- 
rissent ou soulagent toutes les maladies. — Fort&æ remi- 
ses. — Tout en rendant de grands services aux malades, 
on peut faire de beaux bénéfices.— S'adresser à la Librairie 
du Magnétisme, 28, rue Saint-Merri, Paris. 


Sn E 
Le Gérant : ALsan DUBET. 


Paris. — Typ. A. Malverge, 171, rue St-Denis, 


